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La société des Pères Blancs~ fondée par le Cardli1al

Lavigerie, avait pour Hission de fournir aux peupla.des de l'Afrique

les bienfaits de l'évangelisation.

Ainsi, dans la deuxième moitié du 19è siècle~ les

Pères Blancs installaient des stations de missions en Afrique.
t

C'est dans ce cadre, que fut crée le provicariat apostolique de

l'Unyanyembe en 1886. En 1895, il devenait le Vicariat ~.,postolique

de l'Unyanyembe (V.A.U.), avec Ushirombo co~me chef-lieu ecclésias-

tique. Il englobait un immense territo:ir9 de l'actuelle Tanzanie,

et tout le Burundi d'aujourd'hui. En effet, le 10 décembre 1895~

l'Urundi fut rattaché au vicariat apostolique de l'Unyanyembe.

Monseigneur Gerboin, qui était alors vicaire apostolique, envoya

les pères VAN DER :Bu'RGT et VAN DEN :BIES}!lJ.lJ en Urundi. Ceux-ci y

pénétrèrent :FAr l'Est.', dans la région de Kitwenge, le 16 juillet 1(~ 96.

Mais en 1912, l'Urundi devait ~tre incorporé au

vicariat apostolique du Kivu. Celui de l'Unyanyembe ne gardait plus-

que la partie située dans l'ouest et dans les plateaux centraux de

l'actuelle Tanzanie.

Ngr Léonard en devenait le vicaire apostolique à

partir du 12 décembre 1912. Sa résidence était alors transferée à

Tabora. C'est surtout à partir de cette année que nous allons étudier

les réalisations des Pères Blancs dans le V.A.U.

Nous nous limiterons à l'année 1939, car la publication des

Rapports Annuels, qui constituent la source de base pour:notre travail,

s'arrête à cette période.

Par ailleurs, nous avons choisi un te~ritoire de

la Tanzanie comme domaine d'étude, parce que les populations de cette
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région étaient dé jà en contact avec les Barundi à l '.aube de la

colonisation Européenne.

En effet, avec le trafic des esclaves, les traitants arabes de

Tabora, avaient des ~sclaves provenant de l'Urundi.

De plus, durant la période coloniale, quelques Barundi émigrèrent

vers le territoire du Tanganyika, pour se faire engager dans les

pl::nb.tions des colons et dans les travaux de construction de la

voie ferrée DAR -ES -SALApI - TABOR~- KIGO}~.

Enfin, l~appartenance à une m~me circonscription

religieuse (le V.A.U.) a maintenu pendant longtemps une certaine

unité, entre les missions de l'Urundi et celles de la région ouest

du Tanganyika.

Aussi, les supérieurs de ces missions avaient-ils l'habitude de

se réunir dans des assemblées organisées dans l'un ou l'autre

vicariat apostolique.

D'autre part, les premiers séminaristes Barundi ont été formés d~ls

les séminaires du V.A.U., notamment au grand séminaire de Kipal2.pals..

En conclusion~ notre travail 9 ~I

"missionnaire dans le vicariat apostolique de l'Unyanyembe (p .B.).

de 1912 à 193911 . comporte trois grandes parties. Dans ~'1.e premiè::'e

partie, nous parlerons des débuts de l'implantation missionnaire

dans le V.A.U. Celle-ci, rappelons-le, s'effectue à l'époque

coloniale allemande.

Nous aborderons ensuite la question relative aux obstacles à

l'expansion missionnaire dmls le V.A.U.

L'action des Pères Blancs s'est en effet heurtée à une série de

difficultés caus~e~ notamment par l'existence d'autres religjons

(Islam, Protestantisme).

Néanmoins, les Pères Blancs ont pu réaliser une oeuvre de granèe

envergure dans cette région.

Ce cllapitre sera développé dans la troisième et dernière partie

de ce travail. Celle-ci sera suivie d'une conclusion générale,
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où seront exposés nos points de vue sur l'état actuel de l'Eglise

catholiqua en rapport avec le Protestantisme et l'Islam.

Les rivalités entre ces derniers se sont peu à peu atténuées.

La nationalisation des écoles en 1969 et la création des villages

liUjamaa ll ont regroupeé la population indépendamment des appartenances

religieuses. Ceci a permis aux uns et aux autres de vivre ensemble

et d' établir certe.ins contac,ts qui étaient naguère interdits.
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CRITIQUE DES SOURCES
==:==------"""-----::.:==--==

Pour élaborer ce travail, nous nous sommes princi-

palement servis des Rapports Annuels des Pères Blancs, publiés entre

1905 et 1939. Nous avons en outre consulté la revue llGrands Lacs"

et certains nTh~éros du centre de documentation d'histoire Africaine

(CoE.D.AoF.).

Nous pensons néanmoins que ces trois types de source

ne sont pas des oeuvres historiques. En effet, les inforp18,t.~nrs

racontent des évènements qu'ils ont véc~,et bien souvent, leurs

récits sont impreignés de leurs préjugés.

Les différents auteurs de ces sources n'étant pas nécessairement

des historiens, nous constatons illîe absence d'objéctivité dans ces

documents o Aussi ces sources s'avèrent-elles incomplètes.

Il s'impose alors une lecture d'ouvrages généraux et spéc~lisés

ainsi que quelques enqu~tes orales pour mieux réaliser ce travail.

fBis, nos moyens matériels limités ne nous ont Das

permis de recourir à la source orale au cours de nos recherches.

Ce qui a limité notre source de base aux Rapports Annuels des Pères

Blancs.

A ce propos, il faut souligner que la forme de ces rapports change

à partir de l'année 1925.

En effet, alors que les auteurs faisaient un rapport

détaillé pour toutes les stations de missions, ceux-ci deviennent

plus bref dans leurs récits o Nous avons plutôt un rapport génér~l

de l'ensemble du vicariat apostolique de l'Unyanyembe.

De m~me, certaines stati8ti~ues font défaut d~ns les

rapport~o Ainsi, pour ne citer qu'un exemple, dans le rapport de

l'arL11.ée 1928 - 1929, le 'nombre des écoles du V.A.Uo, n'est pas

ment-iorm6. Le rapporteur se contente uniquement de donner les

chiffres des enfants (filles et garçons) qui fréquentent l'école.
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Nous nous posons c.:.lors lo".question el.e suvoir si cette

omission est volontaire~ou si les statistiques générales des écoles

du V.A.U. ne sont plus calculées à partir de cette année.

En d'autres mots~ l'auteur du rapport annuel peut se passer de CGS

statistiques soit parce qu'il n'en éprouve aucun intérêt, ou p~rce

que certaines stations de missions n'ayant pas signalé leurs eif3ctifs~

le chiffre des écoles de l'ensemble du vicariat reste difficile

à évaluer.
<'

En outre, les rapports annuels des Pères Elancs

ne nous donnent pas de précisions chiffrées, 10rsque par exemple,

ils mentionnent les succès remportés par les autres religions dans

le V.A.U.

Ainsi, nous const~tons dans un des rapports que le nombre de

musulmans croît d'une façon étonnante~ mais l'auteur ne nous donne

aucun pourcentage de la population islamisée. Ceci nous 8mpêcne

alors d'avoir unemeilleure idée de la progression de l'Islam à

travers le V.A.U. à cette époque.

Enfin, nous regrettons de ne pas avoir pu consulter

le diaire de la mission de Tabora, qui aurait certainement enri~bi

nos recherches.
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CHAP l AP~IERE FOND HISTORIQUE SITUATION DE LIt REGION

SIECLE

AU 1ge

----------------_.

Le territoire de l'Unyanyembe est situé entre le

Sud-Est du la..... Tanganyika et le Sud du lac Nyanza (Victœ:.':i2.)

Il appartient à la partie occidentale et centrale de l'actuelle

Tanz~Die. La végétation y est très pauvre. En effet 9 llUnyanyembe

est constitué d'une région de saV~Des arborées et de plateaux9 au

sol pauvre.Uoe pluviométrie déficiente n'y permet qu'une agri- -

culture extensive. de plus la densité de population reste faible.

~his qu'en-est-il de la société elle-même?

La population est constituée par les Eanya~~ezi.

Ceux-ci sont dispersés en d'~~ombrables chefferies aux limites

instables.

Ainsi? des groupes de quelques milliers de personnes ont tendance

à se constituer en entités autonomes~ vénerant un héros fondateur.

Ce dernier est décrit comme un chasseur pionnier ou comme un faisE::-c:::'

de pluie. Au 1ge siècle~ le chef est désigné sous le vocable de

i1Ntemiil.

JJes Eanyamwezi pre.tiquent l'animisme. Une langue Eantue COI11'11une~

avec quelques variantes régionales (Kisuk~a au Nord et Kisw~bwa

à l'ouest) facilite les contacts.

!
!

I~
i-
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Par aillerœs, ceux-ci s'intensifient au 1ge siècle
9

et favorisent

l'éclosion de mythes relatifs à une origine commune ou à un ancin

empire. c'est dans ce cadre que le chef Miramb0 9 bénéficiant de cotte

situation 9 va créer le vaste empire de l'Urambo, dont nous parlerons

plus tard.

~~is qu'en est-il de la puisslli~ce du chef?

Le souverain ou HI~temill fonde son pouvoir sur des

bases religieuses et familiales. Il est le garant de la pluie~ de l~

fécondité et de la prospérité générale de son royaume.

Le 1I1\JTEi'IIl' ne meurt pas comme les autres humains. Si?lon le principe

d'un régicide sacré 9 il doit être étranglé lorsqu'il est gravement

malade.

Son successeur est choisi après une délibération

qui réunit ses parents, des notables 9 les devins et les grands

ritualistes de la cour (les Banyilruru).

Les insign.es symbolisant le pouvoir suprême sont les suive..nts

un piège couvert d'une peau de léopard,

certaines armes,

des tambours sacrés 9 et

un grand coquillage ornemental.

L'intronisation constitue une véritable initiation,

et la succession est matrilinéaire. 1e neveu succède à son onc18

maternel.

Néanmoins, la complexit& des liens de parenté entre ces familles de

chefs polygames, est telle que chaque changement de règne entraîne

de conflits aigus.

Par ailleurs, les dynasties des chefs C1Ntemi(1
) les

plus ancie~~es, remonteraient au 17e siècie.

Nous citerons à titre d'exemple, celle du Galanza (qui serait situé

dans l'actuelle région de TIDDORf.,).

D'autres chefferies se créent au 18e .(;t::l.U 190· sieclès, soit p~T

·J:("rcellement des plus ancie~~es, soit sur des terres non occupées(1)
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Ainsi donc au 1ge siècle, l'Unyanyembe $st 1L~ fractior.L~ement de

groupes indépendants d'une importance variable. Une telle situation

s'avère favorale à la pénétration arabe.

En effet, la fragmentation des pouvoirs locaux ne g~nera point l'ins-

' ..-
tallation de l'étranger dans cette région.

Après cet aperçu de la vie sociale et politique, parlons de la sit~~tion

économique de ce territoire.

Les Banyamwezi entretiennent des relations commerciales

avec la côte de l'océan Indien depuis bien longtemps.

De plus, la tradition du portage facilite l'équipement des caraveillOS.

Soulignons ici que le trafic caravanier est surtout véhiculé par le

transport des ivoires (qui viennent de l'Est de l'actuel Zaïre),

traversant le futur Tanganyika territory vers la côte de l'océo.,n Indien.

3.1. l\xtisanat et Trafic caravanier

La pauvreté agricole de la région a amené les

Banyamwezi à rechercher des ressources complémentaires. Il s'agit

notamment de l'exploitation du fer et du sel. Le travail des fO~g8~O~S

de l'ouest du pays Nyamwezi, et des royaumes voisL~s (le Buh~ et 13

Buziza) est d'une grande renommée? les lances, les houes, les fils

de fer ornementaux, peuvent être vendus sur de grandes distances.

Par ailleurs, les sels potassiqucs ,ou les salines

des marais et des lacs de quelques régions offrent 1L~e activité

à la fois artisanale et commerciale pour la saison sèchc. (1)

Ainsi, plusieurs Banyamwezi vont travailler aux salines d'UVlllZ&

(à l'Est d'Ujiji), qui approvisionnent de nombreuses populations du

bassin du fleuve Congo au lac Victoria.
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Aussi, au 1ge 8iècle,.les colporteurs Nyamwezi, déjà

habitués à ces échanges interrégionaux (depuis le 18e siècle)

élargissent-ils leur rayon d'action. Ils importent le cuivre du

Katanga, <lui est retravaillé par les forgerons locaux.

De même, la chasse à l'élépha..."'1t leur permet d'exporter l'ivoire V8rs

la cête orientale ou plutôt de l'océan Indien.

De celle-ci, ils transportent des perles, des cO<luillages et des

cotonnades jus<lu'aux royaumes des grands lacs.

Ainsi donc, durant la seconde moitié du 1ge siècle,

l'organisation des caravanes est bien roGée.

Les porteurs sont précédés par un guide (le Kirongozi), et sont

accompagnés par un groupe de musiciens (avec des tambours et des

cornes d'appel) ainsi <lue par un devin. Ils avancent dans de longues

files. On compte parmi eux, plusieurs centaines d'hommes chargés

de défenses d'éléphants, de ballots de marchandises, et de denrés

destinées à payer les vlvres sur la route.

NOt:.8 soulignons enfin <lue les :Banyamwezi sont fierff

de leurs activités, comme nous le laisse entendre J.P. Chrétien?

ilLoin de se considérer comme des prolétaires accablés à leur tâche,

ils étaient fiers de leèœs expéditions. Ils en ramenaient des produits

utiles pour le versement des gage~ matrimoniaux, des récits et une
-

expérience <lui assuraient leur préstige. Ils port~ient des parures

des cO<luillages, des perles ou de cuivre qui témoignaient de leurs

contacts lointains". (1)

3.2. La traite des. esclaves

Les populations de l'Unyanyernbe commercent avec 12.

côte de l'océrul Indien~ et la tradition du portage leur facilite

l'é<luipement des caravanes.
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Aussi attirent-ils les traitants zanzibarites. L'esclavage s'étenc en

Afrique de l' Est~ de la fin du Hle siècle au début du 20e .siècL~.

:E:n affet, 18. religion musulm::me admet ce tre,fic, (.:.

condition qu'aucun musulman ne soit capturé. Au 1ge siècle, le

co~~erce des esclaves s'effectue se10n trois directions prL~cip~le8.(1)

A L'EST e 10. ville de Kilwa est le centre du trafic des esclaves, S',E'

la côte de l'océpn Indien. Les esclaves sont ensuite envoyûs

à Zanzibar, d'Oll ils sont dirigés vers l'Arabie, la Perse, l'Inde st

la Chine.

!l.. L'üUES'r T:GS caravaniers se ravitaillent 8.tDC centres de TI-ŒORll. e-!.; .

d'Ujiji. Ils traversent ~lors le lac Tanganyika~ pé~st~enG

dans le Nanyéma et parviennent jusqu 'à, Stanl~y -Falls, Gn sem;:;,nt

partout la terreUI et la ruine.

AU NOR]) :Du centre de T.AJ30RA 9 ur-e 8.utre route se dirige ve':,s ..... 8

Nord, à travers le Kara@1e, jusqu'au Buganda.

Les esclaves constituent la plus import2.nte exportation

des possessions du SeY'Jid Saïd.

3.3. Les conséquences du gr2Jld commerce

Ce cormnerce aura des conséquences sur le plan social

et sux le plan politique.

Nous relevons que de ncuveaux biens de prestige sont

introduits (notam.rnent les cotonnades) et les armes à feu sont de

plus .en plus diffusées dans l'Ugyanyembe. De plus, on assiste ['u

développement d'un esprit migratoire parmi le~ Banyamwezi, et dl'~l

milieu de captifs razzié~ ou achetés.

(1) J;~TE V~W BERGEfrJ, Developpement and Religion in Tmlzaniq, 1971
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3.3.2. Au niveau politique
------------~---~--

ne nombreLu changements &uront lieu. En effet, les

chefferies nul situées verront leurs ressources diminuées, tQndis

que d'o.,utres pourront mobiliser à leur profit de nouveaux moyens

d'action.

4. L'irruption Ngoni
-~---~-----~-

Au 1ge siècle 1 les Banyamwezi sont f.go.lement touchûs

par l'invasion des Nmnis.

Ceux-ci représentent l'expansion la plus séptentrionale du mouve~lent

Zulu1 dans les années 1840 - 1890.

Ils terrorisent les populations des régions situées entre les lacs

Tanganyiko.. et Victoria.

Aussi les villages Nyamwezi devront-ils se fortifier derrière des

retranchements et des palissades en bois. La mobilisation des homnlcs

pour le portage 1 comb~~ée avec cette menace extérieure entraîneront

l'abandon de quelques zones, et créeront un climat d'insécurité

général parmi les Banya~Tezi.

L'irruption Ngoni ne manquera pas d'avoir des répe~-

cussions locales. Le territoire verra des bandes d'aventuriers, de

co..ptifs en fuite, et d'anciens porteurs, se mettre à imiter les

méthodes des Ngonis pour se livrer au brigandage 1 ou pour offrir

leurs services en tant que mercenaires aux chefs désireux de renforcer

leur iJ.rmée. Ce sont les RUga -Ruga~ qui du reste, ferontl~ t;ar.reur

des cQro..vanes.

Les conditions sont donc réunies pour la naiss2nce dG

nouveaux EtD,tS fondés sur 10.. conquête militaire. n'o..utre 'po..rt, une

nouvelle génération de leaders saura maîtriser cette conjoncture à

son profit. C'est d2..Ils ce c2.dre que nous parlerons du chef Eir::',mbo,
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MirQmbo est né en 1840, son enfance et sa jeunesse

restent claires - obscures. Selon lQ tradition arabe~ il ser~it un

ill1cien serviteur échappé lors d'un portage.

Il semble en effet, qu'il aurait porté de l'ivoire pour son père

jusqu'à. la côte de 1l.Océan Indien.

Pour dlautres~ il a passé SQ jeunessepaxmi les Ngonis installés en

Ugomba.

Depuis 1855, les Ngonis av~ient circulé d~s les parages pillant

le sud de la région du ~uha et menaçant le centre d'Ujiji.

Né rlllmoins , le futur Nirambo avait certainement noue des _

relations avec eux. Il avait, en effet, appris des rudLments de

leur langue, et surtout leurs techniques militaires. TI'ailleurs les

liens qu'il garda avec eux durant presque toute sa vie le confir:men"c.

C'est vers 1860, que le jeune Moula Btelya (son

premier nom) venait de joiodre sous son autorit8 deux petites

chefferies situées à une centaine de kilomètres à l! ouest de To,borc,.

Il avait d'abord réussi à hériter vers 1858~ de la cheffe:::-ie d'T.J~cOW.':

(de 4000 habitants) où r&gnait son père Kasanda. Ce dernier ft~ .

paraît-il un grand guerrier.

Cette succession patrilinéaire, en milieu Nyamwezi n'était p~s

régulière. Kasanda n'cwait-il pas de neveu? Nbula I:Jtelya 31ll.'ait,-il

pris le pouvoir de force ? Ces questions restent toujours sans

réponse.

Peu après~ ~lliula Ntelya affrontait les éléments les

plus actifs de la communaûté Zanziborite de T A b 0 R A.

En effet, les frères BIN NiiSIBU et l<l!.AHIS BIN AJ3:DULLA~, TIl2-nifostaiŒ1.t

du mépris à son é§2urd. Ils le considéraient comme un jetL~e chef

'brige..nd, qu'ils pouv2.ient facilement mettre à la raison.

Aussi refusaie~t-ils de payer les droits de passage (hongo) pour
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Celui-ci, qui s'était surnowné Mirambo (cadavre en Kll1yamvlezi) leurs

livra alors bataille de 1871 à 1873. Ce conflit se solda par la

mort de IChamis bin Abdulla~ et de plusieurs guerriers dans les deLQ:

camps adverses.

Finallement, les belligér3-nts aboutirent à un compromis. :Nirmnbo

q~i craignait de se voir asphyxié par le blocus du commerce de 12.

poudJ:'e, envoya une caravane à la c~"!;e de l'océan Indien? avec des

cadeaux pour le sultan Saïd Bargash. Celui-ci lui en retourna d' autè:'8s.

Par ailleurs, Nirambo négocia avec les Arabes de Tabora, et les

caravanes purent ~i.:.rculer de nouveau vers le lac Tanganyika, en

payant les dJ:'oits de passage exigé par le souverain.

Par la suite, ce dernier entreprit l'extension de son

territoire. En effet, il s'efforça d'atteindJ:'e les rives du lac

Victoria et de contr81er la route allant vers le Karagwe au Nord.

Vers l'Ouest, sa politique consista à assujetir le plus de souverains

possible? en direction d'Ujiji.

Ainsi de 1879 à 1881? Nirarnbo multiplia les attaques contre les rois

de l'Uvinza et du Buha, qui contr81aient l'accès au lac Tanganyika

et les salines importantes.

}[irambo, étendit également son territoire vers le Sud, et finalement

à force de conqu~tes? il créa un immence Etat dans l'Ouest de l'actuel

Tanzanie. Celui~ci s'étendait du Sud-Ouest du lac Victoria au

Sud-Est du lac Tanganyika.

La fin de Mirambo fut marQuée par un nouvel effort pour étendJ:'e son

Lnfluence vers l'Ouest? notamment en direction des monta~les riches

en bétail de l'Urundi. Mais, ses troupes essuyèrent un échec devcnt

celles de Mwezi Gisabo. Peu après, Mirambo, qui était atteint d'an

cancer de gorge, mourut le 2/12/1884.

Le territoire du Tanganyika fut placé ensuite sous l'autorité allemande.

Ainsi donc commençait l'ère coloniale, tffi1dis que s'éclipsaient
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Soulignons toutefois~ que Ivlirô..mbo 9 qui voulait

s'affirmer face aQX Arabes de Tabora 9 accueillait favor~blement 128

missionnaires et les autres Européens dans son royawne.

CEAP II LE CiLDRE COLONIAL

---------

Avec le partage de l'~frique entre les nations iiuro-

péeruies, lè territoire du Tanganyika devenait l'Est Africain Alleme~d.

Nais lloccupation du territoire par la puissance allemande ne s'est

pas faite facilement. En effet~ cette dernière s'est heurtée aœc

oppositions locales. Celles-ci ont amené les fonctionnaires coloniaRX
. ,

à adopter un système dfadministration de contrele~

Les Allemands se sont heurtés à la résistance des

lœabes de la côte orientale.

Ainsi, lorsqu-en 1888 Carl Peters, principal promoteur de la

conquête 9 force le sultan de Zanzibar à lui accorder le droit de

diriger la côte de l'océan Indien, les populations côtières se

révoltent.

Il slagit de lilJirab revolt" (pour reprendre les termes des 1;.l]..e[18.no..s),

une rebellion des con~erçants d'esclaves qui tenaient à garder leur

position économique.(1)

Les prli"cipa~~ leaders étaient lù3USHIRI BIN SALJJi et BWjÜ~À HR1I

}~is cette résistance n'avait pas de véritable organisation centrale,

et échoua devant la puissan6~ allama~de.

(1) John Hiffe, Tanzania Under German and British rule in
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Aussi, le sud de la c6te de l'océan Indien passa-t-il sous occupation

allemande. Les Arabes qui avaient fait la paix devenaient alors les

agents de l'autorité allemande dans les villes c6tières.

])ans les régions intérieures, les principaux seigneurs

de la guerre à résister à l'avancée allemande furent Nachemba, le

chef Yao du plateau Makonde, Isike, chef de l'Unyanyembe et ~TI0!raw~

qui dirigea la grande résistance de la tribu des Hehe. (1)

Nous retiendrons notre attention sur la resistance

dlIsike de l'Unyanyembe. Le chef Isike, s'opposa aux Allemands car

ceux-ci voulaient gagner le contr61e de la ville de TiLSüRll, et de

la route cOIDffi0rciale traversant son territoire.

En effet, Isike s'était enrichi par les taxes relevées

sur le trafic caravanier, et avait plusieurs ennemis parmi les chefs

voisins.

Ceux-ci se rallièrent à l'eJq:édition privée atteignait TABORl~ et

Je commandement local dirigea trois assaults contre le chef Isike.

MniB.ce chef indigène ne manifestait aucune volonté de compromis.

Ce qui obligea le gouverneur allemand à envoyer son meilleur soldat

de guerre, le lieutenant TON VON PRINCE pour résoudre la situation.

A la troisième journée d'attaque Isike tomba, et peu après la ville

de Tii.BORA et le territoi:re de l'Unyanyembe, centres principaux des

plateaux centraux tombèrent aux mains des Allemands.

Ceux-ci allaient introduire des changements tant dl ordre

adJninistratif, éducationnel, qu'économique, dans le territoire du

Tangenyika.

1e'3 rébellions des populations c6tièrES et les révoltes

des' chefs indigènes, ont amené le gouvernement colonial allemand

à pratiquer une politique de contr81e dans l'administration du terri­

toire de l'Afrique Orientale.
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l!n outre, il remplaçait la Deutsch Ost'1f....~;.kanishe Gesselschaft

(D.O.A.G.) en assurant la direction du protectcrat à partir

du 1er janvier 1891.

L'Est Africain allemand avait ~L sa tête èm gouver~181.'r;

~ui était souvent militaire.

I.e territoire était divisé en districts administratifs, dirigés

chacUn par un officier civil.

Ainsi en 1914, 0:0 comptait vingt-deux districts ad.ministratifs pour

l'ensemble du territoire, dont deux, celui d'Iringa et de Mallenge,

restant sous la dix-ection de militaires. Les officiers de è~ tricts

agissaient d' 'me rnanière autonome à l'intérieur de leurs circc·:n...

criptions. Toutefois, ils remettaient régulièrement un rapport ~u

secrétariat installé à liiR-ES-SALlÛ1.

Les cormnunications entre les ~~ître Européens et la

masse populaire, se faisaient par l'intermédiaire de notables appelis

"JUJ''illEli. Ceux-ci constituaient en fait oIes agents du pouvoir coJ.onü:l.

Ils collectaient les imp8ts, les taxes et pèmissaient les i-Yldisci]li"é o;.

En général, ils assèrraient durement l'exercice de leurs fonctions.

Les Lllemands avaient une conception différente de
..... ,

celles des Français et d8s'lUlglais à l'égard de leurs sujets •....,..
~-,

En effet, atp.rs que les Français préconisaient Œ12,
'01-

politi~ue d'assimulation p~tielle, les ~llemands avaient opté ~our

une politique d'un développement séparé entre Européens et ifric~in2,

au Tanganyika.

Hormis les ~uelqups heures de travail dans les bureaux de l'adminis-

tration colonial, qouvernés et gouvernants n'avai~nt aUC~le vi8

sociale commune.

n'autre part, l'autorité coloniale allemande exizeait

un enseignement très limité pour les indigènes. Elle craignait do
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voir .des autocQ,:tones subitement conscients 9 réclamer les mêmes droits

que les Européens.

4° L'économie

Les Allemands voulaient un développement économique

important pour leur territoire dl Lfrique Orientale. Ils accordaient

Dne priorité a~~ plantes tropicales. De plus y les taxes et impôts

furent augmentés~ te,ndis que fut ent:..ü.il la construction d'un réS82,'J.

de voies ferrées.

4.1. Les plante~ troEicale~

En effet, il fallait le concours des planteurs L~digèncs

pour assurer les plantations des cultures tropicales~ et assister

'les Européens dans les hautes terres (Highlands) de gré ou de force.

Les lülemands concentraient leur expérience S1.1Xtout

le long du fleuve Pang2.ni, et clans les régions des "highlands ll

d'~sambara~ de Kilimandjaro et de Meru. Ils ~ltroduisirent le sissl,

le caoutchouc et le coton, et développèrent la culture du café au

Tangn.;lyika. Nous verrons que les missionnaires ont joué un grand

rôle dans ce domaine.

Pour faire de leur colonii', 't'lll grand Etat africain,

les i\.lleIIlc'!JJ.ds construisiltent Dn réseau do chemins de fer.

Ainsi 9 dans la dernière décennie de l'administration allemande y il

fut décidé d'entreprendre la construction de voies ferrées dili~s

quatre grandes directions.

En premier lieu~ un chemin de fer central, le long

de la route caravanière, deve,it partir de DJLR-ES-SALi01 à KIGO~h9

au bord du lac Tanganyika (1250 Krn:.). Il fut inauguré le 1er 2.o-ilt 1~-i4.

LI autorité coloniale allemande voulait ainsi stimuJ,e:c
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militair~, et prendre Gn rrnin..le commerce iIJ.térieur du pavs
v •

Une seconde décision portait SUl' la construction (PUl',.':

voie férrée méridionale (en direction de l',-::,ctuelle Zambie).

En troisième lieu, l'autorité coloniale résolut d':::,ié.::,'

les colons Européens par l'extension de la li@e de chemin de :[81:'

du Nord ; de l-Iombo à Noshi et à lœusha o (Les travaux furent te:.':~dJ.:")rè

en 1930, par l'autorité coloniale mlg1aise).

Enfin, une quatrième et dernière décision port~ sv~

la construction d'une nouvelle voie ferrée au Nord-Ouest. Celle-ci

devait relier la ville de TjillO}L~ aux régions densémGn+- peuplées du

RHanda.

Néanmoins, quelques quarante kilomètres seulement, étaient atteiT.t~·

lorsque la première guerre mondiale éclata.

La construction de ces voies ferrées était financ0e

pox des investissementa privés.

De plus, le gouvernement colonial cont~ibu2.it aQ~ dépenses, en

utilismlt l'argent issu des taxes et impôts, collectés parmi_les

indigènes. Le chemin de fer facilita la tache des porteurs autochtou?s,

qui jusque là parcouraient des centaines de kilomètres à pied.

l''Tais, l'ad.ministration coloniale allemande manquait dt u.."le certaine

forme d'humanisme dans ses relations avec l'indigène.

En effet, les agents coloniaux exagéraient souvent lors des prélè.-

vements des taxes et des impôts.

Leur attitude mécontentait les populations autochtones, qui en

r~vunche organisaient des soulèvements populaireo, dotés souvent dILL~

caractère."t'&ligieux. C'est dEms ce cadre qu'éclata la grande J:8volt",

}bji - ~~ji. (de 1905 à 1907;, qui fut durement re~riméeo

4.3. La révolte Naji :_~~~~

L'abus du trav~il forcé imposé aLL~ indigBnes dur~~t

24 à 52 jours pr~ an dans les plantations de coton. et l'imnôt s~'
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case introduit depuis 1398 afin d'obliger ceux-ci à travailler~

provoquèrent une révolte des autochtones.

C(.lle-ci Gclata en 1905 d8.J1.S le Sud du Po'-;ys.

~u début, le mouvement d1opposition se localisait

dans les plantations de coton autour du fleuve Rufiji, il avança

VArs DI,UGDRU; l)uis 'vers le :plateau IIahenge et les vallées de le,

Llüculedi et du ICilombero 0

l)rès de huit ulilles indigènes, armés de lances tentèrent dl Eèssièg8r

le .fort de Nahenge au mois d1août 1905.

1:;0. septembre de la même armée, tout le sud de 18. colonie, S'LIT un

tiers environ de l~ euporficie totale, ét~it en lllsurrection.

l,es Allem2.nds r6agirent brutalement Q Lé\. repression

füt confiée à la marine de guerre, Qui ag~t très rapidement mais

d'une ill2nière cruelle. En effet, plus de 26.000 indigènes furent

fusillés 9 et davantage moururent de faim et de misère. (1)

La révolte ~laji .- 1'l8~ji avait aussi un cé1rc.etère

religieQx. In effet, chacun des rcivoltés buvait de lleau sacrée 9

qui était alors sensée le protéger contre les balles et llaider

à combattre fraternellement o Ce sont des prêtres de Xolelo (Wl es~rit

qui vivait d8.lls le.s mont2.gnes d'ULUGUlm) qui distribuaient cette "C:~UQ

Par 2.illeurs, les guerriers étaient pe,rsuadéis qu'un nouveau mon,l""

dirigé par lm nouveau J)ieu, allEüt se constituer Q Ils comb2;tt.:;:,ie~1.t

au :::lom de leur prophète 9 ,KTI:TJIlCrl:ILB :;Igvmle qu'ils vénér8ient

comme un Dieu.

Kinjikitile 8vait vécu à Ng2~a~be, au pied du versant occidental

de Latumbi. )ln '1904, l'esIlrit de }Iongo le posséda et lui dClli1.::üt

ainsi W1.e autorité supérieure. Celui--ci ét2üt lm esprit subordormé
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à Eokero, le chef vénéré comIne un Dieu à Kibesa, sur le fleuve

Rufiji. Il s'agissait là d'un des sanctuaires situé clans le sud

du territoire du Tanga.'1.yika.

l,es religions traditionnelles ont donc joué un rôle import2.D_t cl2IlS

l'opposition au pouvoir colonial. (1)

50 l,a politique linguistique de l'admic'1istration

501. ~~~!~l?ortance du Kiswahili

... -' / .
li_pres le traite de partaGe de l'Lfrique \1805\, les

Allemands pénétraient dans le territoire du Tanganyika. Ils y

trouvèrent une multitude de langues parlées ~ar les autochtones.

c'est ainsi qu'ils utilisèrent l'Llleffi2illd con~ne

la.'1.gue de l'administration. Aussi, les rapports et les docwnents

officiels étaient··ils rédigés en Allemand.

~~is l'emploi de cette langue se limitait à la sphère a~~inistrative.

Il ~r eut une première tentat ive dl enseignement de l' 2"11-el11c'lllcl cOJ%;e

seconde langue, mais étant donné les incidences sociales"éducatives

et êconomiques de cette politique, l'autorité coloniale, suivant

l'avis du gouvernement métropolitain, décida de ne pas aller plus

I,e :;Cisv181lili fut alors promu comme langue officielle.

~:·üüs pOlU'quoi ce choix du Kimmhili par le gouver-

nement colonial allemand ?

j)'une part, le développement de toute langue et surtout d'une lano,ue

non écrite, 118cessite des investissements ir:lportsnts, 10rsQ1,;.e 10 but
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Le gouvernement intéressé doit donc coneacrer des capitaux ~~portsnts

à la formation d'un personnel capable d" appliquer cette pC'litiql.:.e.

n'autre :rart~ il doit disposer d'importantes reSSOL~C~.3

financières, afin d'élaborer et diffuser un matériel d'enseignement

dans cette langue.

Or ~ comme nous le dit Georges ll"hina;

" ••• pnUJ:.' tout gouvernement 9 colonial ou natiŒEü;

co sere.it tenter l'inpoBsiblo que d1nssayer (:3

développer, en vue d'une utilisation plus l a:::'ge,

l'ensemble ou même la moitié des nombreuses langlles

vernaculaires parlées dans un pays." (1)

Il s'agit là d'une entreprise qui se heurterait à

des difficultés tant linguistiques, qu'écollomiques.

Ainsi donc s'explique la décision du gouvernement colonial allemand,

de ne pas promouvoir les nombreuses langue vernaculaires, mais

d'adapter le Kiswahili comme lanque commune.

nu reste, le choix de cette langue ne pouvait pas

susciter de ressentiments parmi les différents groupes ethniques

du pays. Il s'agissait en effet, d'une langue qui n'appartenéit

à aucune ethnie spécifiquement.

Cependant, si le choix du Kiswahili a été une décision d'ordre

politique, il ne faut pas non plus négliger l'influence combien

grande, que les missionnaires exerçaient alors sur l'autorité colonialc.

En effet, ceux-ci avaient confiance dans l'emploi d'une langue

africaine, car ils jugeaient qu!elle était mieux comprise par les

populations qù'ils voulaient convertir au Christianisme.

Hais ici, une restriction slimpose. Nême si les

missionnaires, et notamment l~s Pères Blancs, préféraient l'utili'­

sation commune d'une langue africaine, ils n'ont pas approuvé d~

bonne heure l'option du Kis\'.TahJ.li~ comme langue d lenseignement.
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5.2. Les missionnaires et le Kiswahili

Avant l'occupation du tel'ritoire par les Allem3.Y/s,

les missionnaires se servaient respectivement de l'Allemand et C~

Français dans leurs tâches administratives et religieDees.

Après l'implantation Allemande au Tanganyiks, il

fut décidé de ni adopter a.ucune langue européenne 9 mais di emrJloy--.:'

uniquement le Kiswahili pour llenseignement et l'évangélisatio~

des Africains. (1)

Les missiollllaires s'opposèrent d1abord à l'emploi du Kiswahili, car

ils associQient cette langue à l'Islam. Ils voulaient plut6t

utiliser les langues locales, car ~

fiCelles-ci étaient des outils parfaitement efficacE:s

pour pr~cher la parole divirle il • (2)

Mais l'autorité coloniale réfuta cetargl~ùent, et

obligea tous les fonctionnaires et missionnaires à apprendre le

Kiswahili. Ils devaient d'ailleurs passer un examen dans cette

l<:mgue. Aussi des cours de Kisvrahili furent-ils organisés en Allen~ang:L,

notamnent dans la ville actuelle de Berlin-Est, et au futur

Tanganyika Territo~J, après l'arrivée des fonctionnaires et des

missionnaires dans ce pays.

Néaru~oins, le gouverne~~t colonial fit tU18

concession aux missionnaires. Ceux-ci furent autorisés à pr~ch~r

dans les langues maternelles, mais dans les éccles, l'utilisation

du Kiswahili resta obligatoire.

Après ce bref exposé de la question lL~guistiqu8

en matière éducative et administrative, qui du reste c18ture le

chapitre du cadre colonial, nous aborderons les différentes

motivations qui ont amené les missionnaires à slétablir en

Dnyanyerabe.
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LES HOTDTKTIONS lVIISSIONNAIRES ET LES PREMIERES

TEl~ATIVES D'EVllNGELISATION DIJNS LE v.n.u.

Le pays des :Ba~~était connu par l'étranger depuis

bien avant le 1ge siècle. En.effet, en 1859, les Portugais qui se

trouvaient sur la c8te orientale de l'Afrique, entendaient parler de

Nono - r·1ugi, qui devait alors ~tre l'Unyamwezi.

Il fallut attendre l'année 1842 pour avoir le premier

établissement 2~abe dans l'Afrique équatoriale. Celui-ci fut situé à

Kigcmdu de Plengé, à une journée de marche au nord de TlillOBA. Dix 2.11S

plus tard, les Arabes Snay ben Amir et :Ben Ali, ainsi que l'indien

Nousa fondaient la ville de TIŒOKi. (1)

:Hais c'est à la suite des découvertes géographiques

du 1ge siècle, que les missionnaires ont apparu sur la scène africail1.8.

Ceux-ci avaient la mission de combattre l'esclavage dans un premier

ma·. ent , et d'évangéliser les populations indigènes par la suite. Pc.r

ailleurs, durant la deux:!ème moitié du 1ge siècle, les Européens

s'intéressaient de plus en plus 8. l'Afrique centrale et orient2,le.

C'est ainsi qu'en 1848, I{rapf et Rebman de la Œm:cch

Nissionary Society (C.:l':I.S.) ral?portaient que les Nonts lCil:iJ11anjc.,ro

et Kenya étaient couverts de neige. Ils parlaient en outre de

l'existence de grands lacs vers l'ouest de l'llfrique orientale.

Dé 1856 à 1860, les explorateurs Burton, Speke et Grant firent des

voyages à travers les grands lacs, à la recherche de la source du

NiL Au cours de ces 1erniers, ils découvrirent le lac Tanganyil-':C'.

le 13 février 1857.

l'lais, c'est l'explorateur et le missionnaire LiYingsto:l.~

qui joua un rôle décisif dans la pénétration du Christianisme &;c.
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futur Tanganyika Torritory. 1iviIlgstone 9 qui était au service de la

London },lissionary i30cioty (1.11.8.), une société missiormélire brH:~~miqu

non conformiste, voulait amener le commerce et le Christianisr,le e11

Afrique. Il avait en outre ,~té horrifié par la pratique de la -~~.~:!,it8

des esclaves au Tanganyika, et '~y-;:illa alors le zèle missionnc,1.-{'8

britannique en ~frique orientale. En effet, il alluma la fla~D8

en peignant à ses compatriotes 9 la misère matGriel]· et morale Q0nt

souffraient-selonlui 9 les pays qU'il venait de traverser.

Il ne manqua pas non plus de signaler la potentialité des resso'x:ces

économiques de ces derniers. LL~si, il jugaait que le cownercedu

coton pouvait valablement remplacer celui des esclaves. (1)

Peu àprès 9 un bon nombre de sociétés missiormaires

protestantes d'obédience anglaise, envoya en Afrique orientale

des volonttlires. }~t entre 1875 et i 879, deux missions Ecossais'Ols

étaient déj2 créées près du lac Nyassa. En 18779 la C.N.S. attsignsit

la capitale du Buganda 9 après avoiJ:' installé des stations inte:C1Tlé5cli,ü. s

à l'lpwapwa (en 1876) et en Unyanyembe. (~uant à la C.1\;. S., elle

oeuvrait dans la capitale de Hirambo en 1878. Elle fut égalel'1cnt

active le long du lac Tanganyika.

Finalement, les Pères :Blancs, formés pour l'""postolE'::

en ~frique, arrivaient en Ujiji à partir de 1879. En 1881, ils

s'établissaient en Unyanyembe.,

Dès l'armée 1885 9 les missionnaires se consacraient

au rachat des esclaves africains, qu'ils baptisaient par la Guito.

Les premiers néophytes parmi les populations indigènes, étaient

donc des esclaves liberés.

-------_._-- ---------_._----------~-
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En plus de la volonté de combattre l' esclavê GC::

l'importance économique de la région pcurr~it expliquer l'intérJt

accordé à l'Unyanyembe par les missiormaires.

En effet, 12. ville de Tabora était devenue un centre comm8rci,é~1

important durant le: dernière décennie du i ge siècle.

1)' autre part, le trafic caravanier avait une grande prospérit(; :;nt:::·,

les années 1890 et 1900. Selon John Iliffe, en 1890, quelques

100.000 hommes par an voyageaient sur la route carav2illière entro

TABORi~ et Bagamoy6 ? et que de 1901 à 1904; un nombre dé 21.131

porteurs ariivait à Ba~8moy6 chaque arillée, tandis que 32.647 autres

en partaient. (1)

L'activité 00~~erciale s'étant beaucoup accrue, les Allemands avaient

introduit la mOl;~tisation et 12. taxation ve1::'S les annoes 1890.

Cet aperçu des motivations missionnaires nous amène

parler des premières tentatives d' 6v3-:1.go1 isat ion dans le Vicari:-o,t

Apostolique de l'Unyanyembe.

Lorsque' Mgr Gerboin fut nommé provicaire du P.V.~.

de l'Unyanyembe en 1895, il fixa sa résidence à Ushirombo. 1e choix

de cette r,~gion s'explique par la fertilité dG celle...ci, et pe-T

la forte densit6 de la population.

Cependant, vers 1910, la construction du cheLlin

de fer reliant 1)lJR-ES-SnLiJ1 à KIGOY~ absorbait un msin d'oeu\~e

considérable. Ce qui fait qu'il y avait à cette époque, une sDi­

gration massive des paysans Bashirombo, et de leurs voisitls VCèrs

T:...:BORA et même vers la cete orientale. Ceux-ci y trouvaient C:U

tr2.vail bien rémunéré. C19tte situation dosenchantait les missioIl.Il::Üre::­

qui n'ôtaient pas capables d'efi~êcher à letTS néophyl2s de :-, ?aire

embaucher dans les travaux de 0.onstruction de la voie férree.

1)e plus au cours de leurs premières tentatives

d'évangélisation, les Pères Blancs se heurtC1ient à d '2,utres difficult,::s

dans le V.A.U••
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Il sl~git nota~T,Qnt de l'indifférence~ de l'apathie et de l~ supersti­

tution des populations indigènes. 1~ côté de cela~ l'invasion protes­

tante et celle de 11 IslJID dont le con~erce constituait le principal

moyen de propagé',m~.e, menaçaient la présence des Pères Blancs d8JlS

le V.l'coU.

En clApit de ces difficultés les Pères :Bl~ncs,

réussirent à former des c~téchistes~ dont le rôle dans l'exp~~·ion

missioIh'1.aire fut primorè.ial.

Ces m~me missionnaires lutt~ient en outre contre l'Islam~ eh

encourageant le conmerce pa~~i les populations autochtones. Ils

mu}tipliaiént des boutiques à. travers le V.i~. U. Jet prêtaient de

llnrgent aUJ~ indigènes afin d0 les initier à l'activité commerciale.

Pour freiner llicvasion protestante, les Pères Blancs construisirent

des écoles catholiques (élèmenta.iYes) dans les centres éloignés

de leurs missions.

\.



1I8me P A TI TITI;

cl' entreprise. ftIa.is la i~éalisatioll da celle-ci 11'::-. 1',1 oc f2,ire 8<'118

Les PèreG Blémc~; on-c en effet dû surmont0"~

cl.oms le V.A.D. Ceux-ci étaient de ph,-sieur8 ordres. Les prhlcipnux

fo.ctcul'S (lui hr'ncl:ï.cape.ierfc souveilt l' oeuv:ce missio~m:::,ire da':18 10

V. Ii.. U. se olé.,sserlt aü1si : l ' Insalubrité du milieu et les flc]m.....:x:

nat'urels, l' IsIB,m ct le Prot:.;ste.ntisme? les crisef1 interm,tion<..'..1co,

la politi'lue do l' auto:;:ité coloniale, les syncl:"~'GisÏl1es religi(;l'_~~ ainsi

'1 .. L' InsalubritG du milieu et les fléaux n2.,tm~ols
•. .-......__ ....... __._•. •• ~. ~__ • ............-._............~_-.-~,~.~ ..... --...--.-........:' .........__. ~.. oa"'''''''~

tsé-tsé. Celle-ci rav8.seai-i; sauvant le;; réGions situ6es dEXlS Je; V.A. U.,

et g(~bait les t01]..rnl~es des missiOl1.l1P,ircs él.nns J.es succ1U'sales.

S1-T son y2,S313,ge plu8iel'u's victimes. Selon Ligr. l,éone.rd. g

;T Elle n' Gpo.rc;ne ni gens? ni b:)tes 3 les clerni ères en fileUl'8l1t. Quant

am;: hOïn:ilG::>, Ll8.ints voya.geurs pouv:üel1t attestar e.voir êt8 littér,",l r3i:1Cl'l"G

ill2.rtyris&s par lev.:rs impitOYélbles dnrds ". (1)

Cette ffi2,lo.die [1 ré~joutQ,it au::~ di:fficult6s ch:.,:-;,ti(!y'.os

ëte leJ r6&;iol'lo rj~'Ç'. Léonôll'd 6crivait ell191 6 :

rr Les vOY?"gcs à tn:'veI'S lfUnyaETiJ8?i sont p6niblespc),Tce clU 1il e~~iste

cléborc1e:;'yG c1..ur<:::J.1t la s,~Ü.:on cles pluies, et il. cause de la piClufu~e .:;;igtie

(1.~~ J.' t;-Jé-tb6 c. tout temps !J. (2)
De plus 5 18. malarü~ tropic2. fut d.éclarGe Ô, pm-tir de 1930.
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D'autre }X',rt, l'invasion de .Jautero11es, ~;:r(çLuentG à.ans la

rébio~l olltro,îmüt r82,'lüièremont Iv, famine.

Celle-Qi l.Jrivait les missiŒll1.::üres de leur main cl' oeuvre.

]hl 1915, vne invasion de sauterelles à 1& mission de Tu~U obligea

les ouvriers à quitter la misGion pmU' 10l'.rs d19,mps~ (1 )

Peu après, entre 1931 et 1932, les sauterelles et les cri~uets firerrc

des dégâts cLEms toutes le::> missions du V.A.U. Une famine s'en s"t..üvi-~;.(2)

grippe asiatiQue avait sévi d~lS plusieurs [llssions du V.A.D, en faisw1t

des victimes p8.l'mi les autochtones

Les Pères Blancs ont toujouro eu à lutter cOl,-tl~e

les rivalités rrrusulm~les et protestantes clê:J.1S le V.A.U.

2.1. l' ~sla.m

Dès leurLQ'rivée, les missionnaires de Lavigerie

se heurtèrcn-i:; à l'opposition de li" COli1riIUl1é\:L"!.té araÎJG de T~.J:)ora. CeJ.le-ci

s'était beaucoup enrichie du COlnt"l,eree de s esclGves, et s' 0Pl;oscit ainsi

aux missioililaires qui réclamaient l'abolition de l'esclavage.

Au moment des troubles e.ausées par le. preI:li?';re

guerre mondiale, les "mahomét""ns l1 profitèrent de la situation de ,crico

pour accroître leur prop8.gande. Ils créaient ainsi 1.111 cliwo.t (lêfavoralJlo

à l'action des Pères BlmlCS dans le V.A.Uo

Les plaintes de ~W. Léonard nous montrent lJien l'handicap 'J.ne eonstHt"Lait

l'Islam à l'égard des. activités des missiollilaires catholiques.

II L'Islam cherche à profiter des troubles pou.r releve:.'

S3J tête hautaine, les noirs ffinsulii1éU1S ne répandent-ils pé1,s des soi-clisé1."'fJ.t

pro~Jhéties prcdisDJ:1t qu'après la tourmente actuelle, seul le 0T~'rHl sultan

de Constantinople restora S'lIT' SOll trône 9 que tous les ~',Utr,'";s souvcrair:s

ne seront ,Clue ses , -
~res humbles sGrviteurs, que l'univers eirlier e2trer~

d8.L'1s la seu.le VI'cÜC religiO:l, l'IslamH • (4)

(1) R~A~P.D. ( 1915 - 1916 ) P. 274.__ _ '-."', , _'-.; .., - --'--~-

1_ \ T""I. ......... "':"""0 1..,,... ... -1 J'I ............ \
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Une telle propag"cl1cLe, dans l1J.1 moment de ori:3e,

n0 pouve.it que clê-c01.lrH<":.r l' at"contion des putocll"Gones

l' cnseigne~nel1t cle8 P?)rcs TIl;:mcs.

à l'égaJ:'cl (le

De Tllus, l'action i::enée pc.1i:' les adeptes (le l' Isle"m éta.it cP aut;~~'.'.t plus

roclou-(;c,blc poter les r'1issions catholiq.ues, 'lU 1 elle s'adressait 2" 1o,

cl;:,,sse ô.L'igeçmte~ En effet, leur téwtiCJ.uc consisté1it à GCl,g"ller J.es

JUHBE (chefs) influents àu pays, :;:Jar 1'intermédiaüe des ICarcmi

(collecteurs d'ir:lpôts) du gouvernement~

Cette tactiQue aSSlITa à l'Isl~TI lL~ succès renEXÇluable.

Ainsi, alors !lue jusqy.e 10. on n0 le rencontrait c1.ue dam:! les ~;T<:,ncls

rép&"1.c1u un peu part O11:G au:x: années 1928 ct 1929. A cc propos, I!:[;r.

r~cha"J.d disnit g "HaiJ.1.tena.n:t entre:::; dans 21' importe '11:01 villG.ge, dans

les coins les pluf::! rocuJ.:5s d.u pays, 9/10 de fois vous -:t" truuver',z;

quel'll'.es H8.8'Hahili \tui ;.i propa.gent cette religion clic,bolic;.uo. Y-8..-t-iJ.

QuolÇlue chose d.Gplus désolœ1t I)Ollr les missiollilairos Q~e do voir

cette mo,rche r2.pide ct triomp118,!.lte éie l r Islé1m. , • JI. (1 )

2.2. Les Protestm1.ts
~~_n.__·.,.. ..-.......... ,.__· •

Les rivG.lités errero missiol~lairos protestants et

c'-'1.thcliC1.ues i~_,;~C:~t des premiors moments dG l révangélisation do

l' .A.fl~iq1'.0. Les Pères Blancs ont dû fournir lUl gra.'1cl effort poUJ.~ lntter

contre l'invasion protestante dans le. V.A. U.

C' CGt clallS ce cadre Cl']· 1ils lllLl.1tiplièrent des éooles de bl~OUSSC, dD.nS IGS

succursales et centres 61oigJ.1és des s-Gé';tions de missions.

I!Téal11il0in8, les pasteurs nI étaient pé';,s décou.rag-{;s pa'

1eR mes'-U'GS prisGs par les Père::; Bhmcs l-l0ur préserver les BE.Y'..yc1,liTi·TCZi

J.e lel.IT' influOl:'oO. Ainsi en 1923, 10 paste'-l.l~ protestp~Dt de T<,i:.LJ~'-'.;._~

(1 ) R.A.P.B. ( 1)23 -1929 ) P. 212
_._._._. __ ~ •..~ .••....~."'" .....,.............-. .... .--:' ..--.......-0.-....



·Ses lttéaohers il , !lüi apr~e avt,)ir pn.roou;'U ooviiRins pays plus populeu+

importnnte prOpé"[fa\'ld,e-. (1) Elle il1QuL;ta 1'36 Pères BlE.;':'CS.

PtW Q,illeurs ,les missiOlmaires sc sont , -l- -nel1riJes au.::c

scotes hérétiClue à (protestantos) qui sr étendaie;.Yt do plus on l'hw à

;;rr,vers le V.A.U. Ecoutons plutôt les Y)];OPOS tenus 1;"-1' le Pèro Avon

Il Le trêNail missiOlmail'(l c. été cl 1 autant plus fatiguD.l'l"G oette aJ.1l~6a

'lue nombre cle r8.))~)orts Si~~'llalol1t la pénétro,tion ou l' oxtel.i.ion cles

sectes hérétiQues. Los missions de [.ru.rn, lCahama, de :iJult',::l:':;U'., clo :Busongo

-

ont aff,üro am:: Inthériens; celles (10 Lububn et d f ·üSand2. au..'\( D..Cl.VO~ltif;tôs.

Tabor~1 11 aussi cu maille à partir aveo les Iiioravicns, ct mé'.intO:;:1~1.:.1t

aVoo l'2ri;~(;\,;; Qu Sahlt". (2)

Les crises qui avaient secoué les méiïropo18s et1rOpéelnl~p

se sont repercutées-da~~ les aolonioG nfrioaines. Il s'ngit not~iliûent

de la première g'llèt'rO mondiale (1914 - 1918) et de la orise fiu2.!.1ci·:::re

(de 1929) qui frappèrej.1.t l'Eur'ope ct qui se manifestèrent cm f:.:fri(.;.ue~

Le1..'.1'3 réperoulJsiollS sur l' Oéu-I/l'ç missionnaire l'le tn.rdèrcnt pD.8 à. :JO

faire sentir déms le V~A.U.

Dès le début des hostilités afl }1;lU'OPO, les 11l1Clais

bloquèrŒ1.t 10 port de D~Etj...SlÙJAf!I, en ocnüa.."ii un cargo ren::pli de sables.

De plus,. ils ne cessèrent do pùtrouiller le lcng de lG côte.

Ils arriverent même è, 2Ji1Gliè./.!' pc,x voi.e de té:t:r'o, Urt bn-t88.u SlIT' le, Lao

Tang~J.wi]œ, où. ilG torri1Jèren:éi 1'11 !iv,Vire allémand.

( 1) ~~~P.:B~ j_~_~22_::_jJl3 ) P.

( 2) R~A P~B~ ( 1936 - 1937 ) P.

463

155

.. ....----.._---"'.....~-_.........-- •..-._~---.. .
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(1) P. Cl ""~.di1.1.8 TI;:).1)O~'"I' i:l , ,:ç,.C_S. F!i ElGi9!:~,:::5_r.e S .Sl_y~..~~~~~~ls~L,"0-2:~::!J:G_};:~js'Y~"~F~~:~..
~~~_ i~S~:.I~~ ..~~1.,~J.:~92_:~:le~. ~e.~1.~. ~~~r.~.' :~e...~?-~.~_G.;~t~['~~~e....__~.9.1 ..~1. ~ 910, tiré ~~t 500 CJ: o

B~U' of"fcet pr,..:n les r~ô:li·~~l(j(-J ') Dor:lj.:nicai:.:.û~:~ &",1 I·Tonc~st ~~'!r8 clo Lo:1C:~o[;,.e-43,

? 13

(2) Re '\D P. ~j~ ( Î \.116 î:::1'i ) P. 22G
- 1..

(j) Il •./.tiP, 13 0 ( 1915 '19"17 \

P. 249)
.... -_.,_ ....~... - ....



Il eut mê:i10 à déplorer lm relfi.cho;lenl; ,:x,œmi cs néophytes.

dont le prix reste exccssivCY"le:::l-t; clev6.

~c.)(Q"" E10i~J et le1J.rs irüjOf1èl"'G:i:.:.-G de tr1:~~vrt.iJ.lo:2 ~ rnaiG eT[:.t-l1.itel;~.c=~1.-:: Q

'';'~

/J.•' Le, nolit:'J;11..c dG J.' 2.r.:tol~i-té colonüüe, _.~.-~"-"'-'--_.'-.'" ......... ~ ... '. ., ...... -._.--"''-... ...- ......, ... ---_.~ .. _....-....

lJél, cr::jation ~10 l" voie fer:,:'éc centr2.1e"'._._,,_'-' .. ,_"'"-..... ,_..' ._...._~ . ......~ .... ,...._...._......... __.~._·,u..,.__'. _.---. ..... .__..•~.•..• _....._.

D
! • 249

!r.\ T"\ r.
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A ces finn ~ il fit construire un réseo..u de voies ferrées ~'; p"::l,rtir

de la côte de l'Océé]Jl Indien.

I~.is? c'est surtout l~ li@le Dar~Es-SALlli'~ T,U30Rfl­

KIGm.:iA (1250 Km) qui exerça un impact sur l'oeuvre missiolln::.,ire dems

le V.A.U. En effet~ pour accélerer les travaux de construction du

chemin de fer, le gouvernement colonial exigea l'octroi d'une

m~in d10euvre de~ls chaque district 7 en contrepartie, les ouvriers

recevaient des promesses de sEl.laires élevés et d'autres o.vant<:'.ges o

Ainsi, plusieurs catholi~ues du VoA.U partirent pour se faire embaucher

dans la construction de la voie ferrée centrale.

Les Pères Blru1cs perdirent une bonne partie de la population oonvertie.

Bien qu'il facilitait l'exportation des produits, le chemin de fer

entrava au début, l'action des missionnaires de Lavigerie.

Aussi, plus: d'uri missiollllaire se plaign0 de cet état de faite (1)

4.2. Les e.bus de ).~.?-dm~nistration

lIfous pensons ici aux corv,~es, impôts ~ taxes etautreu

exigences que le gouvernement colonial imposait aux natifs.

Face à la pression i.:.dministrative ~ les indigènes prenaient souvent

la fuite et ne laissaient aux missionnaires que peu ou pas de gens

à éVru1geliser. Les Pères Blancs manquaient t"erfois de néopllytes e

A la station d'Usambiro, rrJgT. Léonard constate g

Il Depuis 7 ans, je suis en relation avec nos Basambiro~ depuis ce temps,

je n'entends qu'une plainte, toujo~1rS la même d'o..illeurs ;

"Les cor,-ées nous tuent".

Traqués, poursuivis par les "recruteurs", lè.s gens se cachent le jour?

la nuit venue, ils se rassemblent par petits groupes et s'en vo~t

dormir dans Ja brousse. Et pende.nt ce temps, les aimables, visiteurs

fouillent les c~ses, et plus d'une fois~ y mangent et boivent ause

dépens des fuyards •••• " (2)



38

Parfois certaines personnes étaient obligêes

de partir vers la côte pour ~T gagner <lu.el<lues roupies, ce qui 10"L1.1"

permettait ü.ussi d'échapper aux ve::::,tions que leur infligeai0l1t

les agents de l'autorité colonüüe. (1)

Sur le pl[l.n scolaire, l'introduction de l' onscigtJ.oïHemt

12.ïc concurrenç2. les écoles des missions.

il.. Tabor~'" les écoles de J.P, stiJ.tion missiŒ1l12,ire se virent dépeuplées

à cause du recrutement ,des enft1.l1ts, pour l'école laïClue en '19'16~

r~. Léonard remarquait

"Notre école de g2.rÇ0l1S~ depuis que les policiers

ramassent les enf2,llts pour l'école gouvernementule 2. peu di élè"ires.

Celle des socu.rs (pour filles) n'est ~)2.S plus florissante •••• " (2)

Par uilleurs, le clmngement introduit dans l~,

politique indigène au. cours de l~ période anglaise joua beaucoup

sur la mission, l~ chrétieneto et le catéchuménat.

A partir de l'année "192'7, tous les petits cl1efs locaux, Clui étn,ient

autrefois indépendants les lU1S des autres, furent réunis sous

l'autorité de neufs gT2.nds chefs. Ceux qui étaient déDio se retmlrnèren'c

contre l~ ~ission.

Alors qu'ils venaierrG avec iégulGrité à la mission et entraînaient

leurs administrés, les ancienf; petits chefs cessèrent d'y vmür,

et p(~ dépit, conseillererr~ à leure gens de faire la même chooe.(3)

Au oours de leu.rs activités, les Pères Blancs

se heurtè:i.1 cnt à 1: action des mou.vemel1ts s;yncrétiClues, Clui prêchnient

souvent une doctrine contr;:'.ire à la morEÜe chrétienne ..

(i) R.A.~_~B.( ·19~~:,..29H ) P. 426

(2) ~.~~~.oB~ i"~2-1~:1916) P. 252

(3) H~A~~·:B~.J-22~_1~--.~2~1) P. "189
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Au V.·~oUo, l;:~ coutume de .~~mo et l'action des ~missa:Ï;.r~.

pot'..I' l'activit8 des missionné'..ires catholiQues? à s2..voir <;.Lue CGS

mouvementi~ exerç[üent une pression surle8 personnes aptes à

recevoir le baptême.

5.1 0 Le rfu.rmo

Localisé dmls 12.. région voisine de la ~issiorr de

Ffuulu~ le 1furmo était lù~e société de fewaes du pays d'Irrucu. Cette

société secrè-ce fut Qualifiée d'être Il d'une tenace superstitv.tion?

d lune profonde imrnoralité " p2I' ICG ..,iG:.;iO:'.:l[',irco (1)

Les membres de cette société devaient avoir passé par 10 cérémonie

secrète de l'initiation, ÇLui avait lieu à peu près à un même moment

dans tout le pays. L'initiation entraînait alors la réclusion la

plus 3-bsolue des jeunes filles, pendant u...~e période d'un 211.

Ceux-ci ont séjourné dans le V.A.Uo Ils se sont

attirés une clierrtèle parmi les populations locales et entravaierrt

ainsi 11 action etes Pères Blé'J1CS o Les propos de mgr. Truclel à ce s1!.jet

sont révélatetu's

" Pour la station de Ndo1U1o? le catéchumél1o.t est

resté stationn<.,ire partout? S2,uf dans deux ou trois succursales ••••

Depuis toujours nous avions ji1aille à partir avec les fils du

prophète (nhhomet) ; voici maintenant que les émissaires d'Ull grm1d
.. ,~

thaumaturge? !Camch.?-~.? ont paru. Il est 1$ grand exécuteUl' clos

fétiches et des amulettes " (2)

( 1 )

(2)

R~A~P.B~ ( 1928 - 1929 ) P. 215
-..-...,..-......-.._.......... _ ....,~.............-=---.".,_...__ ......~



40

SelŒl ces émissaires 7 Kamchapé ét[;~it un réssuscité d'entre

En eftet, après avoir vécu pendant cli~:: ans dans le monde etes esprits 7

Kamchal,é ét<":.it reveml SUL' terre. Il amenait au.:'C hcmi!les lU1 remède

merveillev..JC, qui pouvait les imnmniser contre tous les ïlIo.,uv,:üs sorts.

~~is l'effic0cité de ce remède était conditiolli1ée par un rejet

total de tous les fétiches et de toutes les anmlettes. (1 )

POèIT eux, F~~chapé était le seul être capable d'apporter ml vêrit~ble

remède à tous les maux des homnes.

Los Il émissaires de lCamchapé Il faisaient en outre payer ce remède.

Celui Qui l'achetait, recevait lUle boisson dans delLX récipients

différents, dont chaCill1 avait lUl nom du ciel.

Il la buvait en disant g

Il Tu. es désormais i111e pierre ".

Ainsi, toute ~erSOlTI1e Qlli buv~it ce remède était sensée deveni~

in\nllnér0ble. Les émissaires de Kamchapé connureLt un grand succès

auprès des populations et collectèrent ainsi beaucoup d'argent dffi1s

les villages Nyamwezi. Aussi pouvaient-ils amasser une somne de

60 shillings, ou plus ~ar villr~c.

Les missionnaires condarrmèrent cette action et

qU8.lifièrent les adeptes d'escrocs. (2)

A côté de J.' influence du Narmo et des émissaires

de Kaillchapé, les Pères Blancs durent surmonter l'obstacle dressé

par J.88 il Bam1Tezi Il et les Il fiT..:.i.gabo Il. :1:1 s' 8rgissait en effet

de deux sectes -reli:-:ieuses, c;.ui provenaient respectivement du

Rwanda et du Congo belge.

--_.._--'---~ --'-

1935 ) p~ 117
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Elles propageaient " le paganisme Il et 18. Il magie ll dans les vill",:::;es

Nyamllezi et gênaieni ainsi l'action des Peres Blè-'..l1cS en -l939.

6. Opl)osition des chefs autochtones et moe11.J:'s ~.OC2JC'.~._:.I:.:_ , _,._..,,_~_._._. __ _"' . ,.,_..•._ __._ .. _.. '. '. - '0.'0.' •• " _ ••

All..."C difiïcli.Hâs dûes à l'action des mOUVeL'tEm.to

syncrétiques s' ajoutaic:mt l' opposition de certains chefs indig?li'),es

et des coutl'Jlles incompatibles avec le nouvel ordre religie'Luc.

L'opposition des chefs 10c2,l.lJ~ 6tait d'auts.nt ·')].l'8

pOEr les missi.o11l1c.'.ires? Clue ceux-ci avaient 1U1e grf.:l~6.e

influence sur leurs localités. il. Ushirnmbo, le roi Kizozo~ 6t8.it

l.:m ennemi ëte la mission. Ainsi, il accueillc.it feworabloiiJont tous

ceux qui ne voulaient pas recevoir l' ensei@1ement religieux. Un autre

opposant aux Pères Blffi1cs fut le roi Hwimu o

Celui-ci était hostile au pouvoir étr8x1.ger et à 12. religion catholicll'.o-

Il maintenait la polygamie dans son royaume. Pour servir d' eXeml)le.,

" le redont;:-,ble NterJi HvJimu, •• ~ (avait) gardé ses trente trois

fenm:es ". ~ 1)

La mentalité des indi[S'énes, reflétée à tr2vers

certo.ines coutumes, rendc.üt parfois difficile la tâche du missioP..l'laic·u.

C'est pourqu.oi les auxiliaires de la st;.~tion de TtU'u (du cl::m cles AE!n~.:

ou st. Léon, très attachés à leur terre n'acceptaient pas à~

démenager près Qe la mission. Leur attitude freinait d8J.1B une cert<.".Ï'lO

mesure l'expansion missiolli1aire, comme nous le laisse entendre

le père VAN AKEN

" Les alimi tielli1ent aussi à leur petit coin de terro"

Nous ne le constatons Que trop, Quand i1 s'agit (les institutev..3.'s

indigènes 0 Impossible de les fdre dérnenager pour aller Imbitor tout

près de l'ocole. Ils conscn-éont à m2Xcher, <lui deux heures, (J."-ü trois
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A cela s ' ajoutait le pr.oblèrl1o des 1S0{5es r.1atrimoai:'.u:

En effet? le, dot? eTc,nt les exigences ne faise..ient (lU' augmenter a (jt._

un facteur m:l_llquant 10. diminution do lE>. chrétienté.

Alors qu 1autrefois les pare;''lts de 12. jeu:''l8 fille à marier ezi5:0aiŒl-l;

l.me dot de 4 à 5 vaches, ncmbreux ôt.J.ient ceux qui en demanc.[ÜCjl-i;

10 ou 15. Les conséCF'.cllCef3 de -, ';to augm:.:mtntion de h~ dot :?nX'snt

une c1imimltion progressive dn notit-rc de mariagel3 roligieux.

Les pauvres jC1.U1eS gens qui l.1'ét~ient pas capables ~c donnar la dot

exigée cm'ltrê,ctaient des ï1ariages avec les filles de païens. ('1)

Cependant, au dépit des obstacles au~quels les

Pères Blancs se SŒ1t heurtés, ils ont réalisé une oeuvre roroarquablo­

dans le vicariat ApostoliQue de 1lUnyan;;remb0 o
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Ille PARTIE: LES REALISATIONS DES PERES BLANCS DANS LE VoAo Do C19l2-l939}c

=========== ========================:============================~====

Introductiono

En d&pit des difficult~s auxquelles les P~res Dlancs

se heurtèrent au moment où ils cherchaient à s i insta11er, ceux-ci

furent 18s auteurs diune oeuvre importante dans le V.AoD o
Il -

Celle-ci se situait au niveau social, spirituel, cul-

turel et ~conomiqueo Ellê n'a pas manqu~ diexercer un impact sur

le mi:Deu local .. Dès la seconde moiti~ du 1ge siècle, ils ont lutt(~

contre la traite des esclaves. En introduisant le Christianisme, ils

ont inculqu~ une formation chr~tienne et dès notions d'hygiène 81é­

mentaire, ainsi que de nouvelles techniques agricoles utiles à la

population locale ..

Notons cependant, que cette formation prodigu&e par

les Pères Blancs restera ~l~~entaire jusquiau moment de l'interventi0n

du Gouvernement colonial dans l'enseignemento

Ils accomplirent en outre une oeuvre sociale, dont les populations

locales bénéficièrent beaucoupo Il siagit notamment de leur action

sanitaire qui leur accorda une grande popularité .. Soulignons ici

que le Cardi~alLavigerie liàvait déjà prévue .. Dans son Mémoire

secret sur l'Association Internationale Africaine de Bruxel:Les, :::t

l'Evangélisation de l'Afrique Equatoriale, adressé à Son Erilinene"c

le Cardinal Préfet de la sacrée Congr~gation de la Propagande, il

insistait sur une méthode d'évangélisation basée sur la formation

de Médecins chrétiens. Ainsi, il s'adressait à ses missionnaires

dans ces termes : Cl)

liVOUS feriez bien plus sur les Arabes, avec des

médecins et des mEl.rabouts, qu'avec des canons et des fusils ll ..

Les Pères Blancs suivirent le conseil du fonda"tc:1'.l'

de leur congrégation car, comme nous

du vicariat, en 1913 il Y avait déjà

10 dis})ensaires 0 (2)

le constatons pour l'ene0IdbL~

19 hôpitaux, 12 asiles et

Pour les œis?ionnaires, la profession médicale s'avé­

rait en effet, la ~eule qui pouvait faciliter les premiers contacts,

et créer un climat de confiance, nécessaire pour se rapprocher des

autochtones. Nous relèverons également que les Pères Blancs ont joué

un rôle important sur le plan économique, dans le V.A ..U..-

(1) F .. Renault. L'Esclavage Africain et 17Europe (1868-1~~?~L_~~L
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Ch.2]?o J.L'o~uvre. spirit~o

Les .~sionnaires avaient pour principal SOUGi de

convertir au Christianisme les populations païennes de l'Afrique

Centrale et Orientale~ Mais la christianisation ne pouvait so faire

que par l'octroi de certains sacrements. Il s'agit"notamment du

BaptSme, de la Communion et du Mariageo

Avant d'analyser les r~sultats de l'oeuvre spirituelle ou du pros&ly­

tisme, t&chon~ d'abord de compr~ndre la signification des diff&rents

sacrements ..

101. Le BaptSmeo

Le Baptême constitue 18 premier sacrement danG la

religion catholique. Sa réception est d'une importance primordiale,

car il permet au païen d'appartenir au monde des Chrétienso

Les Pères Blancs, au cours de l'évangélisation de

l'Afrique, accordaient trois types de baptêmes ; le bapt~me cl' adulte;::;,

le baptême d'enfants de néophytes et le baptême in articulo mortiso

10101. Le baptême d'adulteso

Les missionnaires lui accordaient une importance

toute pàrticulière, parce que ce sacrement constituait la clef des

autreso

Ainsi l'adulte qui voulait se faire baptiser,devait passer par

l'épreuve du catéchuménat, qui durait 4 anso

101020 ~e baptême d'enfants de ~ophyteso

Les parents catholiques delilandaien taux His!3i Onl1ail~eG

d'accorder le Dapt~me à leurs enfants.

Ces derniers recevaient ce sacrement à leur naissanceo Et lorsquJil~

devenaient grands Cà l'âge de la puberté), ceux qui parmi eux

voulaient rester Catholiques recevaient la Confirmationo·

Par celle-ci, l! enfant du lléophyte confirmait publiquement son ad::1G­

~ion à la religion catholiqueo

101030 Le baptême in articulo mortiso

Il s'agit du Baptême que lion recevait avant de mourir.

Les Pères Blancs l'accordait facilement vu l'état de santé du p2ticnto

1 0 20 La Communiono

C'est la réce·;.tion du sacrement de l'Eucharistie ..

En d'autres mots, elle constitue l'étape qui illustre davantage

l'union des Chrétiens dans la foi catholiqueo A savoir que pour les

fid~les, ce sacrement contient réellement et substantiellement 10

corps, le sang, l'âme et la divinité de Jésus-Christo
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1030 Le Mariag~Q

Le Sacrement du Mariage uriit devant Dieu, deux

de sexe oppose pour la vie.

Sa r~ception par bon riombre d'indig~nes montrait aussi l'importance

du degré des GOnïrersions à la religion catholique 0 Par le ll1é".rlé:1.ii;r::,

le jeune homme qui se mariait renonçait d~finiiivGm~nt a la poly­

gamie, qui rappelon~-le, était une institution traditionnelle, pour

s'engager dallE! une union monogamique indissoluble ..
---------------~---Les résultats du prosélytisme dans le VoAoUo, selon

les statistiques des Ra~ports~nnu81s des P~res Blancso
- I003 __ ... ""' ...... _Aob ...... . .. __ -...~~_.."._...........,...... _ .... _ ..;.. .. _

Années Baptêmes
!
!Communions__________~~ ~ ~_~~__ ~_L. _

?lq

47

53

80

262

232

220

63

127

11[~

14-3

Ij3

112

182

142

·202

151
162

195

lSi 4

!

!

S

1

t
1

J

1

r
1

f

1

1

1

l

1

1

1

1

1

:. 1

1

117 .. 337

1310510

1520598

156 .. 744

1 1410169

1710139

164.529

1 1680447

1 -

1 -

182 .. 062

145 .. 124

152 .. 469

174.468

1750510

186.263

214 0809

246 0597

1 2450396

1 2630214

1 2920333

1 -309 .. 348

1 3540194

1 3820947

1 4000627

,4190709
• h~? aP,P'nQQ

284

259

340

-1 368

i349

1 450

1 469

1 595

1 586

626

1 650

1· 769

! 949

1 1094

1 904

1 913
~r 0

268

273

322

362

352

! 490

! - 475

1 518

1 449

1 535

J 626

1 623

1 695

1 776

1 813

1 857

!

296

251

264

237

266

259

168

1 1 1
B.Adul- B.d'enfoNéo- B.in arti-
tes Iphytes ! culo mortis l

..4·8Ô=-~--1~4~1~----1..".63--~

162 154

172 191

214 186

171 351

215 :1 204

192 430

224 233

278

307

472

498

450

474

631

717

448

483

~2:l­

432

468

653

833

- 847

1912-13

1913-141

1914-15

1915..16 1

1916-17

1917-18

1918-19

1919-20

1920-21

1921-22

1922-23

1923...24

1924-25 :1

1925-26

1926-27 1

1927-28 1

192:8-29

1929-30 1

1930-31 1

1931...321

1932-33 !

1933-34 1

1934-35 1

1935~36 -1

1936~37 1

1937...38 J
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D'une manière générale, les conversions au catholicimne

n'ont fait que progresser ..

Par moment, il Ge produit une diminution de la chrétie'nt6, notaEblont

pour les aPJlées 1916-1917 et 1930-1931.

Elle trouve son explication dans les répercussions des crises qui ont

frappé la rcg1Jn. Nous pensons particulièrement à la première guerre

mondiale, et à la crise financière qui a eu des effets sur l'action

missionnaire dans ce vicariat ..

Nous joignons à ce tableau un graphique de l' t)v()lL'~~ion

des baptêmes durant la même période, qui montre aussi la pruZTos.sion

des conversions dans le V..A.. U.

EÊap~ II .. L'oeuvre scolaire ..

Les missionaires ont mis li accen t sur l' Gns(ügn'JL;e:L."t,

car selon un dicton; llliui ti8nt la jeunesse, tient l'Avenir""

Aussi s'attach~rent-ils ~ ~duquer les jeunes, au cours de leur L~Da~­

sion. Nous allons dans un premier moment évoquer la question rel~tivo

à ~'organisation scolaire des Pères Blancs.

Nous parlerons ensuite des 5coles et de la Question scola{re a l'fpo~ue

coloniale britannique ..

2 .. 10 L'~rganisation de l'enseignement par~~s P~j:?~_.~~E,ncp..

Les oissionnaires de Lavigerie voulaient former une ~lite

chfétièlme. C'est ainsi que la religion occupa une place primorèi~10

dans leur programme d'enseignement ..

. Mais lcrsque le Gouvorne;.iGnt 1 colonia.l, cor.1r:.1ença à s'y

intéresser, et intervint directement dans l'enseignement, les P8TOB

Blancs furent obliges d'adopter un système scolaire conforme aux e::.i­

gences de 1; Adr:'linistration coloniale ..

1 .. L ~en~igriement élémentaire comportait deux caf teE:

d'écoles l'&cole de station ou de la mission et l'écolo de villase

i1 v illage school il ) ou encore école de brousse (libush school[J)a

a) ~écoles de stationo

Celles-ci se divisaient en trois cat&gories : laB 0co100

de station simple, les écoles cl&ricales et celles des fils (0 chofEo

Dans les écol~s de station simple, les écoliers recevaient des courS

pendant une dur~e de 4 ans. Les Missionnaires y dispensaient un en~ûi­

gnement très rudimentaire; rudiments de calcul, de lecture et as

catéchismeo

Dans les écoles cléricales, les missionnaires des stations choisios&iont
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ecclésiastiqueo Ils les envoyaient alors à l'école cléricale, où on

les formaient spécialement pour entrer au petit séminairoo

Li école des fils de chefs avait son impOl:tancec

Les Oissionaires oe Lavigerie passaient souvent par la conversion

des chefs locaux pour atteindre les masses indig~neso D'où la n6ces­

si té qu' ilf} é f rouv~rentde form el' des futurs chefs chrétiens, cui

allaient soutclnir leurs actions en milieu autochtonec C'est ~ans

cê cont2xte quo l'fcole des fils de chefs de Ta60ra était r6guliare-

ment visit~e par ces m@mes missionnaireso Mgr Michaud ~crivait :

IILa grande école des fils de chefs de Tabora, où lc;,s

maîtres sont neutres et l'enseignement laique,GGt

visitée trois fois par semaine par un missionn~iro

qui y fait le catéehisme"o (1)

Ces fils de chefs y recevaient malgré tout un enseignement limitéo

Les Missionnaires semblaient alors rér,ondre ii la s tra tégic du pouvoir

colonial, cjui exigeait un minimum d'instruction pour eux, po.rcc cl'L'. vil

craignait que les fils de chefs, suffisamment instruits par 18urs

soins, deviennent conscients politiquement et réclament leurs droits

à l'autod&terminationc

b) Le_? écoles de village ou livillage schooluo

Elles étaient. répandues à travers le vicariat surtout

pour lutter contre la rivalit~ protestanteo Ce sont les cat6chistes

qui assuraient souvent l'in~tnttction des enfantso L'enseignement ~tait

pauvre, il consistait essentiellel1,cmt dans l'étudo du catéchislit00 L'J.s

écoliers recevaient en outre des 61éments de lecture, de calcul at

d' écri turc 0 Après le "bush - schooF', ces derniers. étaient ol"i.é::nté;é)

vers les écoles de station.

Durant la période coloniale anglaise, l'autorité civile exiGea

des missionnaires d'ériger des "village school ii aux environs dc: ch... r.!ue

missiono

20 C'est à cette même epoque qu'apparaissait l? 811GGi...
~~~

gneI1!8!?-.:t . seco!1clc.;..ir~. En effet, le pouvoir colonial, par sa politique

de l'Indirect rule, créa un syst~me d'enseignement qui visait la

formation de futurs auxiliaires de l'Administration coloniale o

Il s'agit des ~coles centrales, dont la pr8mi~re, celle de Tabare,

fut fondée en 1928.

Leur programme siéchelonnait sur six anso On y donnait des cours

dlAnglais, dIArithm~tique, de Geographie, d'Histoire, d'Hygi8ne,

de Kiswahili, et .des connaisances généraleso

(1) RoAoPoBo (1928-1929) p~ 125
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To~iefoisl l'Anglais devenait de plus en plus importcnt~

Il occup~it p~us-aihe~res-quc le Kiswahili dans les horaireso A l;é~olc
.~: .

centrale-_ de ,Tabora l les enseignants dis pen saient 12 heul~es,ct 1 Aj:l[~l.:.~j_s,

c,onfre 2.del(is·~lahilipar semaine. De plus, la position de liA!'_i';léü,s

fut reniorc~~ ~ar le co~ffi~ient qui lui ~tait accord~ dans les

examens_ Il fallait avoir une note suffisante en Anglais pour o~tünir

le "School Cer·tifica te" et acc~der aùssi à l vécole supérieure de

Maker.er~,,~ Kél;inpa,la (Uganda) 0

,,' ,- _' i', école cent~ale de Tabora, appelée ainsi É:cole

supérieure, cP Anglais, eu, la ifS't 0 .Nary Central SchooJ,. il ,compor-c<:ùi

quatre années ele HPriJ;l1àry Eng)ish' 'Standa;dlf et deux autres c~e

"Junior Secondary SC{1001" (1)

Les él~ves y étaient répartis comme suit:

1ère année Standard V : Primary English Standard

IIème année : Standard VI : Primary English Standard

IIIème an,n~e;.: ,$tanciB:fd·';VII.,: -frim,arY;II;ngl,ish-StanQ.ard
,.. ~ :~r ':.:.. ' ~. ".' " " .', .: .

IVème année Standard VIII : Primary English Standard

Vème année Standard IX

Vlèmo année ~: Standar~X

Junior S~condary School

Junior Secondary School

La création de li~cole centrale ouvrait de nouvoaux

horizons aux_l~teli~ctuels qui autrefois se dirigeaient vers les

séminaires, sans aucune vocation religieuseo

Aussi Ngr lelichaud disait-il qu và Tabora, cette ~coJ.,e permotü~it i;d' y

or.ient el' un bon nombre d venfants qui entrai en t au -s~minaire .sans 1,:;

moindre désir de sacerdoce, mais seulem(-;nt pour Si y instruire ii _ (2)

30 La formation pr6fessionnelleo

Une école professionnelle de menuiserie fut annexLe

àlvéc,ole centrale de ·Tabora. ÉlIe était dirigée par un frère

coadjuteur ,le-t'l'ère Laurent, que le RoP. A:vori qualifiait de I:I,ic.'.î tre

t:lenu:isier ém~rite" 0 (3)

Cette école comportait quatre années de cou~so Mais, selon le

Père Blanc" une cinquième année y Ïut ajoutée pour que nIes élèves

sortant des ateliers soient dignes du titre de iiFundi iiH (4)
",

4._La formation des auxiliaires 10c6u~ était aGsur~e

par ~es ~coles de chatéchistes, par celles des instituteurs et p2T

~es séminaires du vicariat.

a) Formation des catéchistes et des instituteurso
, , ,

Le rôle de$catéchistes était de faire apprenèro p2T
, ,

coeur le- catéchisme, tout en li interprétant en fonc.tion du contexto

local. E~1912, une r~fprme portait à deux ans la formation dGS futurs
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ca téchistes, dont les femmes et les enfants furent pris en che,!,;;", .Ii}!'

lecl Soeurs Blnncheso

Les rnissionnùircs tentèrent d'appliquer cette réforme dans 1ù r0g1on

de Tabora, il1[l.is aboutirent à un échec. Le "Gatechist Training CUl:.ter l ;

C.T.C.) n'obti~t pas de succ~s. Ceci est sans doute da â l'inutabilit6

des Banyamwczio

Toutefois, apr~s 1912, un revirement s'op~ra et le nombre de cat~chistes

devint de plus en plus grand parmi les populations locales o

A partir de l'année 1932-1933, le niveau des C.T.C.

appareissait insuffisant. C'est ainsi qu'ils furent ferm~s en 1934,

pour ~tre remplacés par des écoles d'instituteurs les VlTeachers

Training Cente~'(T.T.C), dont le niveau d'études était plus &lGv~o(l)

Le prestige autrefois reconnu aux catéchistes baissait, et il ~:ren

suivit une prolifération des T.ToC. C'est dans ce cadre que fut cr6é

le T.T.C. de Tabora en 1935. Les jeunes lauréats de cetto école

trouvaient facilement un poste dans les bureaux de l'Administration

colonialeo

Au 30 juin 1936, les collaborateurs indi~ènGs de

la station de Tabora étaient de 4 prêtres, 4 fr~res et 17 soeurs et

275 catéchistes et instituteurs (2)

b) Formation du clergé indig~n!:.o

Les'Qissionnaires de Lavigerie avaient besoin fs la

collaboration diun clergé africain, pour mener â bien leur oeuvre

d'évangblisntiono C'est dans ce cadre qu'ils érig~rent de~ petits

et de,g grands séminaires à travers les pays de mission.

Au Tanganyika, le V.A.U. avait le Petit Séminaire d'It~ga, où <los

~l~ves, en provenance de Dar-es-Salam, de la préfecture drlringa~

et du Bangouélo venaient btud ier. Ils avaient des cours de l:ltin, d2

religion, de sciences naturelles (botanique), de gépgraphic, drhistoire

et de mathématiqueso La durée des études était de 8 ans en 19360

Soulignons qu1â partir de 1928, les petits séminaristes ap~renaicnt

l'anglais à la fin de leur premi~re année. L'étude de l'anglais Be

poursuivait jusquien 7ème année (la terminale) inclusivemento

Le latin s'apprenait désormais par cette langue. Il en &tuit de

pour llarithmétiqueo

Les lauréats du petit séminaire poursliWaient leurs études au Gri~n~

Séminaire in terv:~.c...C'~r~o.l de KipalaEala .. Celui-ci fit beauc OU}) de >~:'()~';:r(::s

durant la p6riode coloriiale anglaise. Rêunissant des étudiants du... ~

Bangouéolo, des vicariats apostoliques du Nyassa, du Tanganyika ct

de l'Unyanyembe, ce grand séminaire comptait déjà 23 étudiants en 1936 0 (3)

---------------~--------------.

(l)-Sylvain Urter, Socialisme et Eglise en Tan~Rnip_ pg~~a T~n~ 'Ory~ - Rn
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Par~i eux, 9 étaient Gn philosophie, 4 en dogme, 6 en morale et 4 en

pastorale. Deux do ces derniers devaient bient8t recevoir la pr~triseo

202 0 Los écoles et la Question scolai!~~

Jusqu'en 1925, le Gouvernement du Tanganyika T&rritory

n'avait presque rien fait en matière d'enseignemento

En 1923, une commission anglo-américaine non-officielle, la com~i2sidn

"P~elJl~.sto~e~, avait rendu visi te aux Pères Blancs de Taborao Elle

voulait aviser les gouvernements respectifs, des mesures à prendre

pour développer l' éduca tian des Noirs. (1)

A partir de 1925, unI véritable réveil allait s'opérer en @ati~r8 ctlen­

seignement.

En effet, une conférence eut lieu à Dar-es-Salam le 4 octobre 1925,

où officiers du gouvernement et représentants do toutes ies missions

se groupèrent pour l' É'tude de la question scolaire. Le gouvernC';:llmt

colonial y exprima son d~sir de collaborer avec les missions ~ans

~'enseignemont des autochtones.

Pour les Pères Blancs, une telle décision ne pouvc:'.it

qu'entraîner 111' asservissement '.'de leurs écoles au "j oug gouverncmüntal ii
• (2)

Ils retinrent toutefois quelques éléments importants, notamment la

promesse faite diune assistance pécuniaire à toute société missionnniro

s'occupant de l'éducation des indigènes.

Elle fut G.ppelée ~iVit~l s~ in Educational Progress".

Les premières écoles lancées furent les mieux servies en subsides.

Ainsi, la ~ssion de Tabora en fut assez heureuse. De plus l~&cole

centrale fut fondée dès 1928, assurée d'avoir des subsides proportionnels

à son importance d'alors.

Il fallut en outre organiser les "village school;;

conformément au ilsyllabus" proposé: à cette conférence. Les nis,sionnaires

durent ainsi ériGer un "village school" dans chaque mission du vicariato(3)

Il fut en outre d&cidé de cr~er une bcole pr~paratoire à la future

écolo centraleo Et seules étaient subsidiées les écoles qui satisfaisaient

aux exigences du gouvernement colonialo

A partir de 1934, deux autres annees d'étudü furent

aj ou tées à la liCentral school" .. Ellas devaient servir à une J-rôjx~r,... tiCin

directe pour llentrée au Makerere College de Kampala. Les laur&ats

de l' éc ole stpéri~lire de Nakerere étaient alors envoyés à l f Uni ver,si té;

de Cambridge. Durant les deux annêes pr~paratoires, les élôv8a av~iGnt

un programme chargéo

,- ......... ,..../. r-"
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On leur apprenait la biologie, l'anglais (une meilleure connaiss2nce

de cette langue), l'arithmc;tique, la botanique, la physique, 1'2.16 ,2'b:ce,

la g~om~trie, lihictoire et la g&ographie sous tous les aspect~

&conomique, politique et social. Les sujets les plus brillants

&taient choisis pour ~tre envoy&s i Makerere ; le reste 6tait uffoct6

dans les différents départements de l'Administration coloniale.

~h~:J)_~..f.~_~~~:.".~:..~_e~re .so2ia~ 0

D~s le d6but, ies P~res Blancs ont concentr~ leur

politiqué sur la libération des esclaves. Ils rachetaient de jeunes

esclaves pour leur rendre la libert&. Ils menaient cn plus une

forte propagande anti-esclavagiste. Soulignons ici, que les rlission­

nairas bénéficiérent du soutien de l'autorité coloniale pour menûr

i bien cette entreprise.

Le Dr Dernburg, qui était alors Directeur des Colonies décréta quo

tous les enfanta d'oscalves domestiques, nés apr~s le 1er janvi8r

1905, dovonaient libres. Peu apr~s, en 1912, le Reichstag dédréta

qu1à partir de 1920, il n'y aurait plus d'esclaves domeatiques en

Afrique oriGntale~(l)

Il en fut de m&me au lendlmain de la pr~mi~re guerre mondiale; le

Tanganyika passa aux mains des Britanniques, qui devaient l' c:.dui­

nistrer au nom. de la B.D.N. Le 16 juin 1922, l'autorité colonialo

décr~ta li a bo1ition de l'esclavage sur toute l'étendue du tcrritoi~a.

Les ~issionnaircs d~livr~rent alors des certificGtG

de libération aux anciens esclaves, dont la majorité venait dos

pays voisins (2)

Certains provenaient de "l'Ubembe, du Nélnyema et du Haut Congo.

Ils avaient pour maîtres des Waswahili, qui les avaient amenés ici

à l'éIJoque ch; Tippo Tip et de Rumaliza" (3)

L'abolition de l'esclavage entraina le m~content~collt

da leurs ancions maîtres, car ils perdaient ainsi la main d~o8uvrc

gro.tui te qui cul tivait leurs chnt:lps. En revanche, ello donnait ['eUX

missionne.ircs un grand suce ès au:pr~s des indigènes, qui c1830rr.u:.:.is

voyaient en eux des hommes miséridordieux. Il~Jatu wa huruma';, })OU,'

ri:]~jr'2ndre les lJI'opres termes termes natifs" (4)

(1) Henri Brunsci1":ig, ~x12~nsion Allemande Outre-Mer dll 15ü..si~cls.

,.' à ,!los j"..,.ours, P.-UaFo, 1957, po 174..

(2) R~.:~.:~_:~~\19~3:~923) po 459
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Les anciens captifs furent réunis dans les llfreedom villag,sii Ol~

ils recev~ient une instruction religieuse et des leçons dthygièneo

Les ~ssionnaires soignaient en outre les malades.

A côté de ces lIfreedom villagesll, les missionn2.i:ë'cH3

ont édifié rlusieurs églises et maisons dans différentes missions

du V.AoU
o

La construction des établissements était assurée par loc

Frères coadjuteurs, qui construisaient en outre, des hôpitaux, d~s

Qispensaircs, des maternités, des léproseries et des asiles, où lus

Pères Blancs soignaient beaucoup de personnes a

Plcisieurs orphelinats furent &galemcnt construits. Los statistiques

suivantes illustrant l'oeuvre sociale réalisée par les Pères Blancs

dans le vicnriato Nous aVons préféré procéder par tranch8B d' 0.nn608...,

pour mieux comparer son évolution.

Nombre des éta~1_i_ss_6ments de bienfal'sancG d_ ans le V.AGU.
,

De 191~ à 1917

Asiles

10 12 1
1
1

10 10 1
1

10
1

10 1
1

10 10
1
1
1

6 7
1
1

-1-

1912;..13

1913-14

1914-15

1915-16

1916...17

_A_n_n_é~e~s~ ~)ensaire~ H~itaux

10

10

10

10

.12

De 1923 à 1928

6

43

Années D~.!2J)()~_saires HÔ.12~aux Asiles

1923-24
1

141 8

1924...25 20 8

192f>-26 8
r
1
1

1926-27 21
1
1

1927-28
1 1

1 19 3 1

1 1

_-=1 -",-,~"""""""L.",,-...

___1.- 1
_le

Orr"Jhelinats L,:-·,"'oC",r-i '~s
1 -" --~~--~~~

1 8 r
1 1
1 7 !
1 1
1 1
1 1
1 i
r 1
1 7 1
1 1
18- 1
1 1

1 1

Asiles

4

8 4 12

8 4 l

8 4 "'..'..

8 4 l
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Les chiffres repris dans ces tableaux ne refl~tcnt
pai::>

/{üujours la T';;ali té. Il apparaît invraisemblable qua les lé;Iil~OS(;:ri8S

soient au nombre de 43 pour l'année 1925-1926.

Est-ce uno faut8 d'inattention de la part du rapporteur ? Un~ erreur

do fraJ~T'e ?

Tout est quo ce chiffre est loin de la r6alit&. Nous nous imaginons

mal CC"lii1(mt de 43, Ilvs lôproseries passent au nor:lbre de 6 en l' 08-

pace d'unG ann~c.

Par ailleurs, alors que le premier tableau ne mentionne aucune

léproserie, nous savons par le Rapport Annuel des P~res Blancs

de 1912-1913, qu~ le Gouvernement colonial avait construit une

16prcsorie a Ushirombo. (1)

1,0. di;:a1nution des oqihelim:ts constatée: (le 1923

à 1939, s'expliquo par le fait que l'autorit~ boloniale avait

proclam~ l'abolition de l'osclavagù au Tanganyika.

Les~issionn0iruB n'avaient donc plus d~ captifs â achoter

(ccJUx-ci éLüent souvent orpholins), at l'effectif rt'C:s or:·h:;lins

diminua buaucour:.

Quant aux dispensair(;s et hôpitaux, n'~U3 C(;!Jccc'c'i:ons

que lour 6volution CAt semblable jusqu'en 1916. Mais les hapit~uz

di,O'iinucnt brus qUi.) (018 nt en pass&nt de 10 en 1915 à 6 on 1917 ..

Cotta baisse QI explique po.r ln.. périoc:e de crise, causé:e.) pO.r 1::'..

pr~rni~re Guorre mondiale, qui s6vit dunE ie V.A~U. Les dission~ui~~c

préfèr~nt alore entretonir des dispensaires, car ces derniors ne

lours content pas Dussi cher que les h6~itaux.

L'oeuvre dG ch~irt~ siest diversifibe au c~urs {(}

cotte période nn~lysée. C'ust ainsi qUe; les maternités sc sont

d&veloppées à partir de 1930. Les subsides et ~édicaments acccrdes

par le gouvernement colonial facilitaient la tâche des missionnuiros.
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.2..~~~p ..~l~~~~es.~.t'~alisations ûCi?nomJ:..sues des Pères Blancs ..

Les P6res Blancs se sont livrés de bonns heure

activit6s Cconcmi~ucs. Le Cardinal Lavigerie leur avoit dcuanJC de

faire de leur mieux pour arriver à se suffire 6conorniquGuento(1)

Les principaux sectours développés par les missionaires dans le

vicariat furent l'agriculture et le comuerce. Ils amen~r0nt ~in~i

de prof0nds changements dans la structure agricole du paysp

4 .. 1 .. n~r.2culture ..

Les P~res Blancs ont introduit en Afrique Orient21c

de nouvelles cultures et des techniques pour améliorer 10 rcnde:2Jrt

agricole ..

Ils rorandirent à travers le vicariat les cultures amenûes par 180

hrabes au cours des d6placements des caravanes transportant G~0ff8S,

perles, ivoires dans les deux sens. Il s'agissait des tonates, dos

g8yaves, de oignons, des mangues, des agrumes, des céréales o~ èCG

grenades .. Toutes les stations de missions entretenaient un u;.c"r;}.ge

de bovins et d~ caprins. Elles étaient 6galement dotees do poulaillers ..

Les Pères Dlancs tentèrent de répandre les cultures inc1ustriollcG

dans le Voil."U .. , mais ils échouèrent. En effet, alors qu 1 ils QV.:.ient

introduit le caf6 dans les r~gions du Kilimandjaro (entre 1905 ct

1912) et le coton dans l'tIc d'Ukcrewe du lac Victoria (1906-1907),

"tous los essajs dGS cultures de rapport (caféier, caoutchouc,

cotone •• ) ont 0choué en URYanyem~ell (2)

disait Mgr L[onard. ~ussi, durent-ils se rabattre sur l'extcDGion

des cultures indigèneso

Toutefois, l'introduction de la pomme de terre et des lCgumes ~ar

le8 Pôre3 Blancs fut couronn6e de succ~so Aussi les MisEionn~il'eG

ravitaillaient-ils l'ensemble du vicàriat (au,ssi bièn.~0s.po:l:i;tc·s

de mission, que 1es fonctionnaires coloniaux) ..

A titre d1exemple, la station de mission d'Umbulu (St.lliat:lirts)

vendait ses pommes de terre aux Europ&ens des environs de la mi8Gion,

et m8me aux habitants des centres Gloign~s comme Mkalama, Sinsida,

de la r:gion des mines d'or de Sekembe, de Kilimatinde situ6e â

dix jours de caravanes de la mission.(3)

----------~-----------------,..-- - .

(1)nT~ch8z de vous cr€:er des ressources sur place!l in

~J2J:~::o!2!7J .p • 249

(2) &ù"X..B...LJ12J5-121§} po 251

(3) H.~~X:~",:.(12.;t..5:1:22:6 ) p 0 278
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L'argent qui provenait de ces ventes ser~ait à la gestion du

vicariat, et les ~issionnaires encourag~s d6velopp~rent dav~11~uGG

la culture de la pomme de terre. Ainsi en 1916, le rapportee'tu' (le

la mission de hbulu disait:

"Cette année nous avons vendu plus de 200 quintau:z:~

Nous allons donc dfivelopper cette culture, à cot

effet, et sur le conseil de Mgr le vicaire aposto­

lique, nous avons présenté au gouverncnent une

demande d'augmentation du terrain"(l)

Les oissionnaires ont d'autre part dCveloppC le
"

culture des arbres fruitiers et multipli& les potagers à travers

le vicariato Ainsi, le père économe de la station diItaga avait

fait planter une belle bananeraie et de nombreux manguierso Il

faut noter que les mant;uiers étai en t plantés un peu partout dans

le pays Nyamvlezi. Les potagers quant à eux, procuraient le.'3 Iv,u;w.'S

n6cessair8s aux missionso

i-dnsi, les·t.~ssionnaires catholiques de l'Unyanyembe ont pu

assurer une bonne partie de l'alimentation de l'armée, pen(ant 1GB

p[riodes de troublE~s, notamment durant la première guerre i~:on(Lic:.l(;(~)

Selon le père Victor :

IlNotre potager, objet de soins constants du :cere

Delon, n0US a procuré les l~gumes nécessaires pou~

nous et pour l'arméeo Le lait, le fromage et

surtout les oeufs, nous étaient deli1and~s avec

insistanceHo (3)

4020 Le commercso

Pour lutter contre l'Islam, dont le princi)).ü

vecteur 6tait le commerce, les Pères Blancs tent~rent de multi~~lier

les boutiques, afin d'attirer la population indigèneo Aussi

trouvait-on souvent une petite boutique annexée à la mission~

Par ailleurs, avec l'école de menuiserie de Tabora, les ciission­

naires pouvaient vendre des meubles à bas prix un peu ~artout (cn~

le pays 0 LeG Soeurs Blanches d' Ushirombo SI occupaient (8 l' i~!c1.l:':itI'j.e

textile, étoffes et tapis, qui 6taien t sollicitées de tüus los CCinf!.

du vicariat,. Bt·m@we en dehors de celui-ci'(4) En effet, OP' ~0-- .
di~pufiit les tapis de fils de sisal peinte, de Tabora â D~r-uG-

Salam ..

(1) j.M-.9-em
(2) .H.:.i~_~~og~_.c1217-1918) p ~ 250
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Ainsi donc, les ciissionnaires se constituaient des

sources de revenus assez consequents par l'extension de l'agricul­

ture et du COQmeroe â travers tout le vicariat.

Ch.aJl.~_ V Le D~lan et l' In!.Ea.;"c t dE;~' oeuv:re missionn~~r~~:t:l.s.-l.~".v.,!o!J ..
Les F&res Blancs se sont heurt~s â une s6rie d1ob-

·tacles, qui (~ntravaient leurs activi tûs en Unyanyembe. Néanmoins,

leur oeuvre dans le V.A.U a exerc~ un impact sur les pODulations

et le milieu local. Cette influence se reflète surtout dans le

domaine social et économique ..

5.1. Les effets sociaux.

L'oeuvre spirituelle des Pères Blancs, dont les

rosultats furent illustrés par une augmentation du nombre des

chrétiens et des auxiliaires indigènes, a beaucoup joué sur la

société locale ..

Les zmissionnaires ont rc-mforcé l'uni té au sein des populations

converties .. Alors qu'autrefois, les populations se segwentaiGnt

en plusieurs unités tribales, qui se distinguaient les unos des

autres par des attitudes particulières, le Christianisme les a

r[::uni dans une société plus homogène. Bn effet, on trouvait (,an.:" J.es

premiers villages chrétiens des populations d'origines diverses,

unies par une croyance commune. Ils participaient aux travaux com­

munautaires, notamment dans la construction des pistes teliant lu

mission aux chapelles, 6coles, et entretenaient les charnos des

missions. A c6té de cela, ils recevaient des notions d'hygi6ne

grace auxquelles ils pur2nt vivre d'une manière plus

leurs cases, surtout celles des catéchistes et des instituteurs,

étaient-elles devenus des modèles de propret& pour les autres ~O~-

sonnes.

L'oeuvre d~évan.g61isation permit donc aux Chritiens de d0passer

les anciennes considérations d'ordre tribal ou ethnique, pour

mener une vie dans un cadre g~o-politique plus vaste. Les perconnes

converties apjlartenaient d~sormais â une société plus large ..

Le raIe des catéchistes leui conf~rait une grande estime aup~:s

de la population. En effet, ils assuraient dans les su6curs~18s le

raIe du m~.GGi6!lIiàire; quant â l'enr.;eignement religieux 18 clü·![:.j"~cJ":·-O,

et.~ua~t aux prières â faire r&citer le matin et le soir.(l)

(i},RoA.P .. B. (1928-1929) po 285
.._~-..::'"&l.~ ._.........~....-..::.;a'-"""-~
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Du fait même qu'ils étaient salariés, les catCcJ.listcs

avaient un niveau de vie plus élevé par rapport à celui des autros

indigènes ..

L'action missionnaire a certainement entraîne

une diminution de la sorcellerie et du f:'tichismea Car, Elême si

ces pratiques se poursuivaient encore, elles devenaient clandestines

et plus rareSa Dans ce domaine, les Pères Blancs ont beaucuup

b6néficié du soutien de l' autori té coloniale et de celui des c;lc,Ls

locaux .. A Tabora, les Allemands pendaient les sorciers et les

sectateurs pour décourager ce genre d'activitésa

La coutume du Marmo fut abolie, gr8ce à l'intervention du grand

chef du pays Bbulu ; "i'hkaeli" a Celui~ci avait fai t voter SéJn

interdiction par ses sous-chefs ..

La polygamie fut de moins en moins pratiquée

aux conversions des chefs locauxa A titre d'exemple, le chef

Ludamira, qui avait fréquenté l'école des fils de chefs de Tabora,

s'était fait baptiser Edouard Ludamiraa Il renvoya alors huit de

ses femmes, pour n'è·n··éb.~D :qur::o:rG:~·o""'GJ.o.

L'influence missionnaire fut également illustr~e

par la '!vulgarisation" des activités religieuses tradi tionll'.Jl:J8E3,

qui étaient jusque là confiees à des spécialistes. Ainsi l dans

l 'UnyarJ1\'!ezi, le cul te du KuJ?and\1a a perdu son caractère occulte

et est devenu le buswezi, une variante édulcor~e. (1)

En effet, dans le cultE) du Kubandwa, seul le prêtre relig'icux

pouva.i t être possédé par l' espri t de Lyan,.g,2mbe .. Il était alors

consid~ré comme un être surnaturel a

Avec le ~1:l!-!..~J~Zill, le culte devenait ouvert aux hommes ordinaires"

~oute personne qui avait des problèmes cherchait l'aide de

Lyangombe par une initiatibn. Celle-ci consistait en une Gimple

possession rituelle ..

Ajoutons enfin, que gr8ce à la christianisation, les natifs

crurent de pl.us en plus à l'intervention de Dieu dans les ü.fL).il·C:~3

humaines. Ceci semblait alors s'opposer à l'existence des es~rits

subordonnés à Dieua C'est ainsi que les religions indiganes ~eTdircnt

de leur autorité et de leur vitalitéa

D'un autre côté, l'enseignement répandu pa~ los
~. .-""'-.- ,-."

Pères (Bl~nC'.';;au sein des populations indigènes, parmi taux bôn:- fi ...

cia{res de s'61ever socialemento

0) John I~iffe', op. cit, p. 206."0. a a continued (vulgaris0.tion)

of religions activities hitherto confined to specialists, much

as Kubanclwa had been vulgarised :i,nto buswezi in UnYD..ElvICzi" ..
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En effet, l'instruction accordait un prestique à ceux qui fféquon~

taient l'6cole de mission. Elle leur donnait également beaucoup

d'avantages, car on l'associait à un emploi profitable èans

l'Administration co~onialeD

Aussi avait~on pris l'habitude de dire que là où il y avait du

papier et do l'encre, se trouvait la richesse.(l) Celui qui 211~it

à l'6cole avait donc n&cessairement des potentialit&s de s'enrichiro

Ceci explique aussi la raison pour laquelle les parents n'h0sit2i8ut

plus a env,-ycr'leurs enfants à l'écoleo

Dans le mÊmer c:i:"dm d'idéEJ:?,la presse catholique

eduqua diune mani~re ou d'une autre la population locale, en

l'informant sur les év&nements locaux. A titre d'exemple, nOUG

citerons le journal "Htarishi' édité par les Pères Blancs pour

les populations autochtoneso

En mati~re de sant6, l~ campagne menée par les missionnaires en

collabor~tion avec le gouvernement colonial, diminua la mortalité

indigène 0 A Ushirombo, le gouvernement n'épargna rien pOU1~ lu ttor

contre la maladie du sommeil, en accordant le personnel et les

remèdes nécessaires. En 1927, il fit construire un hôpital pres de

la mission, et les soins m&dicaux ~taient assurés par les mission­

naires. Ceux-ci stoccupaient en outre de la léproserie de cette

même mission. (2)

Néanmoins, l'oeuvre missiorL'lD.ire a aussi eu dos

consequences néfastes sur le milieu local. Elle fut en effet un

facteur de division dans la société locale. Alors que jadis, les

villages reposaient sur une unit& (souvent tribale) reconnue,

les cc..téchistes et les premiers chrétiens se mirent à l' ôco.rt (10

leurs familleso Ils se considéraient comme des personnes supérieures

aux autres à cause des connaissances nouvellement acquises chez

les ~iG3ionn2ires. Ils développaient un complexe de supériorité

aussi renonçaient-ils aux coutumes ancestrales. Une talle sitn[ltion

créa des dissensions et même des attitudes contradictoires entra

les habitants des villa~es chr~tiens et ceux dee villages trcdi­

tionnelso Il arriva souvent des confrontations entre je~n8s

catholiques et vieux attachés aux coutumes.(3) Ces jeunes qui

mena ient ,ème" 'l:1.è· différente, de celle de leurs parentE!, étaient

spuve~t trai tôs comme des gens perdus, voire même "morts ll , Iln::o

les indigènes qui restaient attachés a la traditiona

--------------~--------~~---

(1) John Iliffe, oy.cit., po 236
. . ......

pdper there is \'!eal th" 1

"Where there are ink ccnd
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En outre, l'action missionnaire porta un effet

funeste sur les valeurs ancestrales. L'abolition de l~ coutuuc

du Marmo fut dVune grande perte pour la culture des s<)ciGt&s

locales. En effet, le Marmo ~tait une manifestaion culturol~

qui tr~duisait une certaine philosophie d'existence des ~2tivcs.

Les Nissionnaires soucieux de "gagner des âmes il parmi Gelles-ci

ont lutt~ c0ntrc cette pratique.

LI att~tude dcs rii[',sionnaires envers les croyances et les COU-~L~liiOS

tradi tionnelles traduisait bien un orgueil racial, qui le,~3 0'-1:,_,8ch<:'. it

de part6ger intimement la vie des populations qu'ils voul~ient

"civiliser il .. Ce ni est que plus tard, que les riissionnai:ce C01'PJr:;_ren t

que l'indigène avait aussi ses propres concepts de culture.

L'enseignement eut aussi des cons6quences fdchcpscs

sur les populations indigènes .. Au début, les missionnairos se

limitaient â un enscignement moral et éduc~tif, mais l'intcrv~ntion

de plus en plus grande du pouvoir colonial dans l' ens eignc:.lcnt ,

les obligea â se conformer à ses exigences. En effet, dès 1925

des accords ont 6té passés entre les n4ission.s catholiques et J.e

gouvernement, en matière d'enseignement.

Les autorités coloniales et les missionnaires allaient

le système 6ducatif. En effet, â partir de cette date,

. _ r

rec Cll~Jl ~~c··rcr

1 (0].lsGi-

gnement confiC aux ~~sionnaires, engendra des in6galit6c suci~les

au d&trimen"t cles Africains 0 LI administra tion coloniale bri tClr:.:.~i :lue

organisiJ. 11 em3eignement selol;!. une poli tique de "colour baril.

Au moment od les écoi~~ secondaires ou centraloc

naissaient au liTanganyika Territory", des écoles distincL>,s :;:'rn:'.·,'c

cré[es pour enfants asiatiques, européens et africainso ElIot:

~taient dotées d'Un personnel et d'un mat6riel pédagogique,

conformes â leurs buts et â leurs objectifs respectifs_ LOB ~culoo

europoennes visaient la formation des futurs fonctionno.ires l:,i~H;-'

riaux, afin qu'ils puissent poursuivre leurs études dens lQ

m&tropole a

Les Asiat'iqu€a, qui étaient toujours considérés comme è.e;:; c<';0nts

d'ex6cution au sein de l'Administration coloniale, recev~ient

une foniatiQ.p...--de. cadres· moye.ns de 11 administra tion.
,~. .. .

,.--..- --
Les Africains, quant â eux, recevaient 10 l:l~nl8

"
enseiGneElcnt qu 1 auparavant 0 Celui-c i visai t â former simplement

des auxiliaires. Aussi les Africains voyaient-ils leurs D.wbitions

limit&es par une politique scolaire basbe sur la s6gr6gation

raciale. Ils ôtaient condamn~s â avoir les emplois subalternes,
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tandis que le~ Asiatiques assuraient l'&chelon interm6diaire

pour l'exécution des ordres des Maîtres européens uux )Oste8 d"

command8o

Neanmoins, ~ien que b&n~ficiant d'un enseignoment

èl[mentaire, l'autochtone commença de plus en plus i s'int[rGGGer

aux affaires politiques. Des conflits entre les autorit6s colo­

niales et la gCn&ration lettr&e allaient bientôt naître. Il faut

redonna1tre que l'enseignement des P~res Blancs, quels quo furent

ses défauts, constitua un facteur d'8mancipation et de prise de

conocience nationale.

502. Les effets économiqueso

L'action ~conomique des P~res Blancs a eu dOG roper­

cussions dans le Vicariato C'est surtout dans le domaine agricole

et cOfJ1'iJercial que s'est manifesté l'impact de l'oeuvre missicrmairc".

Les ~issionnaires en introduisant de nouvelles

techniques de productiGn agricole, ont entraîn~ un accroissement

des rendementso L'expansion missionnaire s'est accompagnée

l'introduction de l'économie Qarchande. Cela eat manifest8

(1e
, ,

S1.ll"·C C)U·C

dans les centres commerciaux comme Tabora, od les paysans vGnd~i0nt

fruits, 16gumes, et autres nouvelles denr&es (les pommes de terre

notamlilent) ..

De même, les wsionnaires ont développé une "C'.3se

de salari6s dans le vicariat. Ils employaient des ouvriers et

&taient souvent dot&s d'une main d'oeuvre, pour les tr2vau~~ cleo

champs dGpendant de J.aurs stations. Cette catégorie de saluri6s

b6noficiaient de meilleures conditions d'existence. En }luc ~~S

produits tir6s de leurs champs, ils disposaient d'un s~laire ~ui

leur permettait d~avoir un meilleur pouvoir d'achato

Les 'missionnaires ont en outre encouragé le: CODiJCrCe

pour lutter contre l'Islam.

Leur nction a d&velopp~ davantage l'esprit de com~erce dont lUB

BanY3.J']wezi étaient traditionneliement dotés. N'oublionf; r:l.S que ce

peuple m~nifestnit d6ji une vocation commerciale i l'&poque

du grand trafic caravanier, au 1ge si~cle. "

Les laur6ats de li~cole industrielle de Tabora,

la lItechnicE"!l 's-chool fl ,- créaient som~ent de petitGs 'uni té:s :etrtisu-,-

nales, "'~'t-vendB.ient ainsi des meubles D.j.préciés des cito.c1in.so

"'-(~e Tabara en particulier)o
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Ce conID 8rce leur fournissai t des l'on trÉ:cs cl' aj~'gent

considérFcleo Ils participaient aussi aux constructions des b~ti-

ments publics et des maisons particuli~r8s.

L'influence missionnairo sur l'agriculture ct le com­

merce a &tG en outre illustrée par la naissance de coop&ratives

parmi les populaticns rurales, apr~s la seconde guerre mondi2le.

Nous citerons È!. ti tre indicatif, 1l1a 'r'Ta_bora beekee..pcr:s .G'O-01JJ!....

ré:\ t iVre . sc~ietxf1 ~1951) ct la f1Tabor~:'Lards.2...0-ot:H~rEJ."tiv*e.

sOCi.E)"tyli (1959), qui s'occuprüent resiJectivE::ment de l'apiculture

et de la vente du miel, ainsi que de la commercialisation du vin

de Dodoma, dans la ville de Tabora. La premi~re cit~e sera d'ail­

leurs une des plus prospères coopératives dç la Tanzanie

d'aujourd'hui. (1)

~----~-----~---------------_.

(1) J ANP V}\.NP BEHGl!.:N, Develo"Emen t apd!èg=h,on in Tan..~o.n.i.p.,

,_ ..... r--'·~' ..-.~ .'. j'·'iaclr,~s...!.,..? L·,sr~' rI9?~r'· pp~.,5_~;6Q
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CCNCLUSION G~NDRALEo

===================

Duns la deuxi~me moiti6 du 1ge si~cle, des stations

de ~ssionnaires s'établissent en Afriqu00

Elles ont pour principale mission du lutter contre 10 gran~ mal

des soci étés indigènes ; l'esclavage, et de "Civiliser ii lec j)o:·_m~

lations localGs pour les sauver de la "barbarie".

C'est dans ce contexte que les P~res Blancs fondent le VoA.U., dont

le premier chof-lieu eccl&siastique ; Ushirombo, est çualifi6 d'·~tre

un oasis parmi les brousses par un Fère Blanco(l)

Four évangéliser l'indigène, les ,wci-ssionndirGs

s'~tâient rendus compte que les adultes restaient attach&s aux

croyances et aux coutumes de leurs ancêtreso D'où la diffic~lté,

pour les P~rüs Blancs, de rallier la population adulte ~ 12 religion

catholiqueo Ils d6cidèrenr alors de s'adresser aux enfants, car

en fait,

"Qui tiontla jeunesse, tient l'avenir!! ..

Au d~part, ils rachetaient des jeunes esclaves ou

des orphelins, et cherchaient â gagner la confiance des parents,

pour que ceux-ci confient leurs enfants â la missiono

Par ailleurs, pour relever le niveau c1.8s inclir:;ènes

et modifier certaines de leurs structuras sociales, les P~r0s

Blancs ont recouru â l'onseignement. Ils jnsistaient surtout sur

l'instruction religieuse, car ils voulaient former une tlitc

dans la Chr6tient~. Aussi l'enseignement des Pères Dlancs 6tait-il

élémentaire ..

hais aV8C l'avènement de l'au tori tÉ: colonie,le L~i tan-

nique, le rôle des Llissionnaires dans l' enseignel:l8nt c1<;·')();~clcti·c

beaucoup de l'administration coloniale.

En effet, pour cette dernière il fallait amener l'indig~Dc ~ la

soumission et ~ l'obeissance, et compter Aur l'tvang[libution

parce que l'introduction du Christianisme allait relever la ~oralitê

indigan~ â un niveau sup~rieuro La formation d'auxiliaires indiG~nes

~tait aussi n6ccsaaire. Le Gouvernement colonial octroyait d03

subsides et dos avantages en nature auxèissionnaireso
. . - _ .., .-.~ .. ~"" ......._ ~ or""- :. ,...1" ....,. _ "'\ ,," _. _. ,..

ltussi, 1~.~~-F8rès Blancs se ft1iciLüent-ils souv-ent dG: -bo·n: état do

leurs-réalisations !1vec l'autorité··civileo

Celle-ci contribuait en outre â la rCalisation de leur oeuvre

socieJ~

-------------~------_._--------
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Même si les résultats du prosélytisme sont enco'J.l'c.gco.nts

â la veille do la deuxi~me gu~rre mondiale, les annêes qui rrLc~dent

l'ind6pendanca auront une diminution de la Chr~tient&~

Cette régression est attribué au sentiment d'incertitude a li6g~~d

d'une Eglise perçue dans le prolongement du pouvoir colonial.

que l'indigène combate

Toutéfois, nous constatons une reprise ou plut6t 'J.n

sucees de ll~glise Catholique, durant les années qui suivent l'Ind&­

pendance. On compte en effet 220.000 cat~chumènes en 1963, pou~ toute

la Tanzanie ..
reprise , ,

Cette de la Chretiente s'expl~que par le fait que l'EglicB

Catholique a réussi à s~identifier à la nouvelle nation ind[pondante(l)

A côt& de l'évarigélisation et de l'oeuvre soci~12, les

Pères Blancs ont accompli une action économique importante dan:, le

V.A"U ..

L'introduction de nouvelles cultures, et des techniques d'agriculture

ont permis aux autochtones d'accro!tre leurs rondements.

Nous citerons à titre d'exemple les légumes, les pommes de terre ct

les vi~nes, dont la production s'est accrue dans le V.A.U ..

Par ailleurs, le commerce propagé par les missionnaires

le V"A .. U.. a été bénéfique pour les populations localeso

M6me si l'action des P~res Blancs so heurtait ~

certains obstacles, l'absence de conflit sérieux avec l'autcT~tG

colonialo\ leur assurait souvent la victoire contr~ lOUIS priDC~~UUX

rivauxe 11."1;>' agi t notamment des Protestants et des ficlelcs de lL,;.i)n;et.'

Les hostilitos entre: missionnaires catholiques et prote:.~ta,nts ~!.8S

poussaient â construire des écoles primaires, GrAce auxquelles

chacune des deux parties comptait s'assurer la clientc':le 1.:;, ~;Ül.s in­

téressante peur l'avenir.

Aussi 9 la multiplication de ces &coles se fit-elle dans un cliD~t

fébrile de rivalité&

Jusqu'en 1939, les tensions entre Catholiquœet Protestants [t~iont

t~~s frbquenteso Lés plaintes r&it&rées des différents c:lcfs d03

œissions du V.A.U0 en sgnt révélatrices" •
..- -- .. 4 ....._ --". '--'-'-."~ ..., ._'

Il faiiut att":;ndre les années 196à, -pour assister à une amé:lic.l':l,ti,m

des r~lations entre Catholiques et Prot~stants. Cette dGtente 8Gt

attribuée â le.. politique d'intégration religieuse et raciale LeE 6co10s,

menée avec fermeté par la TeA.N.U. et le Gouvernement du '.rD.n;:~:~n~,·i1.ce..

indoC.pendanto
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De plus 1 lorsqu'en 1969, les ~coles confessionnelles sent nationa­

lis~es, l'objet m@me de conflit entre ces diff&rents misGionnaires

est .2bolio

En ce qui concerne l'Islam, le dialogue se nouo

beaucoup pluo tard.

En effet! le problème posl', par la présence c~e l' Is,t-Ql...'1 éto.ic cl' c~1.,tant

plus inquiétant, que la rnajori té de ln classe supérieure Ctait;:mstù.­

maneo Il s'c.~iss8.it deü marchands des grands centres(co:nme TE'.::ora) et

de la plupart des soldats et troupes indigènes! les AskarisoCes.

musulmans CcJJpi:'..rtenant Èl un rang social ulevé (1Ia highel' st2..nCla:L'(~

of life l ')\ avaient un complexe de supCriorité ~ l'~gard des autres

autochtones ..

Aussi ces derniers pensaient-ils qu'il était avantageux pour eux

(du point de vue social) de devenir ~usulmans. LlIslam re~portait

donc ur- succès auprès des populations locales.

Les missionnaires firent de leur mieux J:l(JUr Lo.·cter

contre l'Islam, qu'ils méprisaient d'ailleurs.

Pour eux! cette feligion véhiculait "un atavisme religieux ct ,social

imprégnS d'animisme" (1)

Et jUGq'aux ann6es 1960 chacune de ces crnnmunaut0s

( catholique et musulmane) l'0stai t enfermée dans songh.etto SlJiritù.eJ.~

Les uns et les autres 6tant trop sars de leur vérité et de lun~ bon

droit 1 aucun d'eux ne pouvait imaginer que l'autre put lui pr~poserquoi

que ce soit du valable.

A cela s'ajoutait une nette diff&rende du niveau culturel entre

Catholiques et Musulmans.

Form6s dans les ~coles cor~niques! ces derniers ne pouvaient r~8 ~tre

cOI;iparés .::lUX Catholiques! dont l'éducation reçue à l' i:~cole liCJcciden_

tale tl litait la plus rationnelle (un autre facteur cL ml:pris ;;~Cour

les Catholiques) ..

Toutefois, avec lrinfluence de la T.A.N.U., le climat

ae modifia. Son slogan populaire "\Na tu \'lote ni sa\"a l1 (t01.~S L.:8 hommes

sont 6gaux~ ct l'~galitb concrète des conditions faites aux diffGrontes

religions du pays allaient progressivüment mettre fin à cos r~.t,orelleso.-.
Ainsi, catholiques et j'Iusu-lma:ns-'firent des effô:tts- luù.il.Dls de r':connais-

sance ..

En 1969 p2r exemple, lors de l'inauguration d'un Teachers Training

Centr~ (ToToC.) à Tabora, Mgr Mihayo invita l'~v~que Morave ot le &ef

spWituel musulman •

._-------~--~---~-----------
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Par ailleurs, une &tude comparee du Christianisme ct de l'Islam,

écrite en kiswahili par un Père Blanc de Tabora, fut publiée ct

diffusée à un prix dérisoirea(l)

Les Musulmans firent aussi un effort pour nOU8r

le dialogue avec les Catholiques. Ils invitaient souvent des

'prêtres cQtholiques chez eux, et commençaient à publier dos

mamwls pou:c leurs Gcoleso (sous l'impulsion des catholiques)

Enfin, les deux facteurs décisifs du nouveau CJ.iUi.lt

entr~ représentants des différentes religions de la Tanzanie

(catholi.que$, protestants et musulmans) ont étÉ: la nat~on2:.l~~E~tiûE.

d~s éc()l~_E>. (1969), grâce à laquelle maîtres et élèves des conles­

sions diff(rentes furent mélangés dans un cadre unique, et 12

.5.f.r;.~r<'lJ,i.I:)~~_~.~.o21~cl-~vi llages U.i amaa.

Ces derniers rGunissent Chrétiens et Musulmans dans des activit[s

quotidionnes communes. Ils ont par là une occasion de
... ,soconn2.J_ ·cre

et de reconnùître los valeurs respectives de l'une et l'autro

religiona

===========;::

(1) Sylvain Ur.ter,· :;:.p. ci·ta, po 60
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